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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II 2 

Situation  en  République  démocratique  du  Congo  ‐  Affaire  Le  Procureur  c.  Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui ‐ n° ICC‐01/04‐01/07 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Mercredi 13 octobre 2010 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Cotte 8 

(Lʹaudience est ouverte en public à 9 h 03) 9 

M. LʹHUISSIER  : Veuillez vous  lever. Lʹaudience de  la Cour pénale  internationale  est 10 

ouverte. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Veuillez vous asseoir. 12 

MM. les accusés sont avec nous, nous pouvons donc commencer notre audience.  13 

Avant de faire appeler le témoin, la Chambre souhaiterait vous donner une information 14 

en  ce  qui  concerne  la  vidéoconférence  qui doit  normalement  se  tenir  au  cours de  la 15 

première  semaine  de  novembre,  et  il  me  semble  le  mardi,  sous  réserve  de...  dʹun 16 

complément dʹinformation donné par M. le Procureur. 17 

Vous vous souvenez que cette vidéoconférence a pour objectif de permettre au témoin 18 

0323 de  procéder  à  un  examen  comparatif  de  photographies  afin  de  voir  sʹil  est  en 19 

mesure  ou  non  de  reconnaître  le  témoin  0268 comme  étant  un militaire  quʹil  aurait 20 

connu dans le passé. 21 

M. le Procureur a donné au Greffe une photographie du témoin 0268 prise au cours de 22 

lʹannée 2007, et le Greffe, comme la Chambre le lui avait demandé, a donc mis en place 23 

un panel suffisamment large pour permettre une reconnaissance ouverte. 24 

Il sʹavère simplement que la silhouette et la physionomie de ce témoin 0268 en 2007 est 25 

différente de celle que nous avons vue en  février 2010, car  il  se produit parfois quʹen 26 

trois années, une personne prenne du poids, change et puisse ne pas être aussi mince 27 

quʹil lʹétait à une certaine époque. 28 
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Il  est  apparu  au  terme  dʹun  premier  examen  à  la  Chambre  que  la  personne  que  le 1 

témoin  0323 pense  avoir  connue  comme militaire  est une personne  qui  se  rapproche 2 

incontestablement plus de celle qui fait lʹobjet de la photographie de 2007, car il sʹagit de 3 

faits déjà anciens, que de celle que nous avons rencontrée en février 2010, et qui au fil 4 

des années a pris du poids. 5 

Mais, pour quʹil nʹy ait pas de difficulté à  lʹaudience, nous vous  invitons, Monsieur  le 6 

Procureur,  à  montrer  aux  équipes  de  défense  et  aux  représentants  légaux  cette 7 

photographie  de  2007 —  la  photographie  uniquement,  pas  le  panel  préparé  par  le 8 

Greffe — et  la photographie de  2010 afin de voir  avec  les  équipes de défense  si  elles 9 

considèrent  comme  possible  dʹopérer  cette  tentative  dʹidentification  à  partir  de  cette 10 

photographie, ce qui nous semble être une solution envisageable. 11 

Si, pour  la Défense,  il paraissait  indispensable de constituer un second panel avec des 12 

photographies...  à  partir  de  la  photographie  de  2010,  cʹest‐à‐dire  dʹun  homme  plus 13 

corpulent, il faudrait simplement le savoir très vite pour que le Greffe puisse procéder à 14 

la constitution de ce second panel. 15 

Au demeurant,  lʹaudience prévue  le premier...  la première semaine de novembre peut 16 

aussi  être  reportée  au  cours  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  semaine.  Non, 17 

apparemment pas. Donc, cʹest quelque chose quʹil faut mettre en place rapidement. Le 18 

souci  de  la  Chambre  étant  au  surplus — elle  sʹen  est  ouvert  au  Greffe  à  plusieurs 19 

reprises — quʹaucune difficulté technique ne surgisse ce jour‐là, et que les problèmes de 20 

vidéoconférence soient  testés et  réglés et mis au point avant notre audience pour que 21 

nous ne rencontrions pas de difficulté et par là même, de retard. 22 

Monsieur le Procureur. 23 

M. MacDONALD : Excusez‐moi,  lorsque  je voulais dire : « Non,  il est pas possible de 24 

reporter »,  oui,  il  est  possible.  Mais,  il  faut  toujours...  le  Greffe  a  besoin  de  deux 25 

semaines de préavis pour  installer  le  système.  Je peux vous dire  immédiatement que 26 

nous  avons même  été  sollicités  par  lʹéquipe  Lubanga  car  la Chambre... Chambre  de 27 

première instance n° I désire utiliser le système de vidéoconférence, mais à partir dʹun  28 
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autre endroit pour ses propres témoins et voulait voir sʹil était possible de combiner les 1 

deux. Jʹai dit que ce nʹétait pas possible pour des raisons de... de transport et sécurité et 2 

autre, on ne peut pas  se  rendre dans  le  lieu où  lʹéquipe...  le procès Lubanga  souhaite 3 

interviewer  ou  procéder  à  une  vidéoconférence.  Alors,  sur  ce  point‐là, Monsieur  le 4 

Président, on peut  reporter plus  tard, mais  il va  falloir donner un préavis de... à... de 5 

deux semaines pour que  la vidéoconférence,  lʹéquipement et  tout puissent être mis en 6 

place et que tout fonctionne sans pépin technique. Premier... premier commentaire. 7 

Le deuxième commentaire, en faisant attention, pardon, compte tenu que nous sommes 8 

en audience publique... excusez‐moi. Évidemment, lʹAccusation a effectivement soumis 9 

une photo de... prise en 2007, si je me trompe pas, cʹétait au moment de lʹentretien avec 10 

le témoin. 11 

Il est clair, selon nous, que la photo dʹaujourdʹhui — 2010 — ne peut être utilisée, mais 12 

ne peut pas si nous avons une photo plus récente. La photo de 2007 est la photo la plus 13 

récente que cette Cour a en sa possession. 14 

Le  témoin a peut‐être changé, nous changeons  tous, soit, mais  la photo de 2007 est  la 15 

photo qui est le plus près des événements de 2003. 16 

Je vous soumets que, effectivement, on a recommandé au Greffe de procéder à ce... ce 17 

line‐up photo avec  la photo de 2007. Nous nʹavons rien vu. Aucun produit, aucun...  je 18 

nʹai même pas  vu  la photo de  2007,  alors  il  est difficile pour  nous de  commenter  et 19 

dʹenvoyer  la  photo  de  2010,  pardon,  on  nʹa...  on  nʹa  pas  cette  photo  de  2010.  Aux 20 

équipes de défense, on ne peut pas  la...  la  faire parvenir. Alors,  ça,  cʹest  le  troisième 21 

commentaire que je voulais vous mentionner. Il serait peut‐être préférable que le Greffe, 22 

dans un envoi courriel sécurisé, donc des adresses e‐mail de la Cour, envoie la photo de 23 

2007 et de 2010, et aussi que les parties puissent même voir le... le photo line‐up en entier 24 

avant même  quʹon  aille plus  loin. Cʹest  dʹailleurs  ce  quʹon  était pour demander  à  la 25 

Chambre éventuellement, on aurait...  jʹaurais pu demander au Greffe mais  le Greffe a 26 

dit :  « Cʹest  la Chambre  qui décide. » Mais  je  crois  que  je  vous  ferais  cette  demande 27 

maintenant à ce que toutes les parties aient la chance de voir le produit fini avec la  28 
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photo de  2007 pour  commencer,  et  quʹon  attache par  le  fait même  aussi  la photo de 1 

2000...  la photo de 2010 du  témoin. Alors, quʹon ait un panel photo avec  la photo de 2 

2007… Pardon, je vais recommencer pour éviter toute confusion... 3 

Quʹon ait un panel photo qui soit envoyé à  toutes... à  toutes  les parties et participants 4 

avec la photo de 2007, et que séparément on reçoive une copie de la photo de 2010 telle 5 

que prise par le Greffe. 6 

Ce qui est arrivé, cʹest que le Greffe, malheureusement, et encore une fois... on procède à 7 

extraire une photo  lors du  témoignage du  témoin, si  jʹai bien compris ; ce qui est pas 8 

lʹidéal.  9 

Donc, je comprends, cʹest à partir dʹune vidéo on extrait une photo et de là on veut faire 10 

un  line‐up.  Et  je  sais  pas  comment  on  va  pouvoir  réussir  la  chose  avec  des...  une 11 

personne qui est derrière un micro, et ainsi de suite.  Je ne  le sais pas. Est‐ce que cʹest 12 

juste le visage ?  13 

En dʹautres mots,  la photo de 2010 peut être  très problématique. Mais nous ne  lʹavons 14 

pas vue.  15 

Alors cʹest ce que nous vous demandions, Monsieur le Président, et le plus vite on reçoit 16 

ces documents,  le plus  vite  on peut  revenir  vers  la Chambre  et  le plus  vite  on peut 17 

informer le Greffe sʹils doivent... si la date du 2 novembre ne convient plus.  18 

La raison, Monsieur le Président, pour laquelle nous avions suggéré non un lundi mais 19 

bien une autre  journée de  la semaine, cʹest que... oui... vu que nous siégeons,  le  lundi, 20 

les après‐midi,  il y a une différence dʹheure, et donc, ceci complique  les choses.  Il est 21 

préférable quʹon puisse commencer à la première heure avec le témoin. Sʹil est 9 h ici, il 22 

sera 10 heures là‐bas, et donc cʹest plus facile. Cʹest dans ce sens‐là quʹon avait suggéré 23 

un mardi. Ça peut être un mercredi ou un autre jour de la semaine.  24 

Alors voilà les... les commentaires, brièvement, que nous voulions faire à ce sujet.  25 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur  le  Procureur. Nous  nʹallons  pas 26 

prolonger longuement le débat sur ce point. Vous avez tous compris que notre souci est 27 

de faire en sorte que lʹaudience consacrée à la vidéoconférence se déroule bien, se  28 
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déroule de manière utile, sans être émaillée dʹincidents liés à des problèmes techniques 1 

divers ou variés.  2 

La Chambre, comme elle lʹa exprimé il y a un instant, a le sentiment que la photo prise 3 

en 2007 correspond certainement mieux à lʹimage que 0323 a pu avoir de 0268, sʹil sʹagit 4 

de la même personne, puisque lʹobjectif est précisément dʹessayer de le déterminer.  5 

Donc  ce  que  nous  souhaiterions,  Madame  le  greffier,  cʹest  que  les  parties  et  les 6 

participants  puissent  recevoir  communication  de  la  photographie  prise  en  2007, 7 

puissent  recevoir  communication  de  la  photographie  prise  à  lʹaudience  en 8 

février 2010 afin de voir quʹil y a effectivement une différence de corpulence entre  les 9 

deux personnes concernées, qui sont une seule et même personne, étant précisé quʹen 10 

2010 il y a en plus une paire de lunettes qui nʹexistait pas en 2007, ou qui nʹest en tout 11 

cas pas portée sur la photo de 2007.  12 

La Chambre ne voit pas dʹobstacle à ce que ce que  le Greffe a constitué comme panel 13 

soit mis à  la disposition des parties  et des participants par anticipation. Elle  rappelle 14 

simplement que, bien entendu, lʹobligation de discrétion absolue, le secret professionnel, 15 

toutes  les  règles  déontologiques  qui  pèsent  sur  les  équipes  de  défense  et  les 16 

représentants  légaux  leur  interdisent  de...  dʹexporter  ce  panel  auprès  de  0323,  dʹune 17 

manière ou dʹune autre. Je le dis, mais cela va de soi. Mais je le dis quand même.  18 

Lorsque vous aurez vu ces différentes photos, vous en discuterez, sʹil vous plaît, avec 19 

M. le Procureur. Si vous avez, comme nous avons tendance à le penser, le sentiment que 20 

la reconnaissance peut se  faire à partir de  la photo de 2007,  insérée dans un panel de 21 

personnes de même  silhouette, nous  en  resterons  là.  Si vous  aviez  le  sentiment quʹil 22 

était  indispensable de constituer un second panel avec une photo de 2010,  il va de soi 23 

que  le Greffe  sʹefforcerait dʹen prendre une qui ne  soit pas aussi  ciblée quʹune photo 24 

prise en pleine audience, et le Greffe constituerait ou essayerait de constituter un second 25 

panel ;  ce  qui  peut‐être  nous  conduirait  à  reporter,  dans  le  courant  du  mois  de 26 

novembre,  cette  vidéoconférence.  Si  nous  pouvions  éviter  de  la  reporter,  ce  serait 27 

infiniment préférable puisquʹapparemment les dispositions ont été prises pour que tout  28 
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ait lieu le premier mardi de novembre.  1 

Je me  résume : Madame  le greffier, doit  être  adressée  aux  équipes de défense  et  aux 2 

représentants  légaux,  ainsi  quʹà M. le  Procureur  bien  entendu,  la  photo  de  2007,  la 3 

photo de 2010, le panel qui a déjà été constitué autour de la photo de 2007.  4 

Monsieur le Procureur, parties et participants, vous vous retrouvez dans les plus brefs 5 

délais afin, éventuellement, dès vendredi matin, de nous  faire part de votre point de 6 

vue. Au pire,  ce  serait  lundi en début dʹaprès‐midi.  Il  faut avoir  conscience que  cette 7 

vidéoconférence est donc prévue pour dans 15 jours. Voilà. 8 

Nous allons passer à huis clos pour que le témoin puisse entrer.  9 

Une fois quʹil sera là, Madame le greffier, il faudra régler la question des numéros EVD, 10 

qui  doivent  être  attribués,  à  la  demande  de  Me Hooper,  aux  différents  documents 11 

produits lors de son contre‐interrogatoire, puis le Pr Fofé reprendra...  12 

Oui, Maître Hooper.  13 

Me HOOPER (interprétation de  lʹanglais) : Un  point,  simplement,  sur  la  question  de  la 14 

vidéoconférence en particulier et des vidéoconférences en général. Je ne souhaite pas en 15 

débattre maintenant, mais simplement le... le mentionner.  16 

Je ne sais pas très bien, mais je crois quʹil nʹy a pas de modalités fixes, par exemple, en ce 17 

qui concerne la représentation de la Défense de lʹautre côté de la ligne, en quelque sorte 18 

— de lʹautre côté de la communication. En fait, en clair,  je ne sais pas très bien quelles 19 

sont les modalités. Jʹimagine quʹil y a un membre du Greffe qui sera présent de lʹautre 20 

côté. Mais depuis mon expérience limitée, je crois savoir que lʹusage veut que la Défense 21 

ait au moins la possibilité dʹavoir quelquʹun qui soit représenté sur place, sur le lieu de 22 

la source de la visioconférence. Ça a été la position et en fait, par exemple, ça a été le cas 23 

dʹavoir une représentation de la Défense qui participe la visioconférence de lʹautre côté, 24 

en quelque sorte. Il sʹagit là de préserver lʹintégrité du... du processus et dʹassurer ainsi 25 

le défendeur à une représentation — ça peut être, par exemple, lʹenquêteur.  26 

Je ne souhaite pas en débattre ou faire davantage que dʹindiquer ce point aujourdʹhui, 27 

mais si vous pouvez nous aider sur le... sur le sujet, puisque ça va prendre encore  28 
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quelques  semaines,  peut‐être  lʹon  pourrait  nous  informer  par  email  ou  dʹune  autre 1 

manière... de nous  expliquer, donc,  les modalités  et...  et  lʹorganisation de  ce  type de 2 

visioconférence. La question  ici  est...  est  assez pointue,  assez  limitée,  comme nous  le 3 

savons tous, mais enfin,  il se pose quand même  la question, en général, des modalités 4 

dʹapplication de  la visioconférence  et du déroulement de  la visioconférence. Voilà.  Je 5 

voulais donc le... le mentionner. Merci.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper. 7 

Monsieur le Procureur.  8 

M. MacDONALD : Brièvement, Monsieur  le Président, peut‐être que Me Hooper peut, 9 

et nous ferons de même, vérifier avec, dans notre cas, les... lʹéquipe de lʹAccusation dans 10 

le dossier Lubanga, mais peut‐être que Me Hooper peut faire de même pour ce qui est de 11 

lʹéquipe de défense Lubanga, et voir comment ces choses ont été réglées. 12 

Mais, Monsieur le Président, si nous devons en discuter, il va falloir prévoir un certain 13 

temps pour cela ; on peut pas faire cela à la sauvette car il y a des questions de sécurité 14 

qui doivent être discutées. Pardon.  15 

Et  également...  également...  écoutez,  sʹil  y  a  des  représentants  du Greffe  qui  sont  là, 16 

comme ça se fait dans le dossier Lubanga, je vois pas en quoi lʹAccusation ou la Défense 17 

devrait être  représentée. On voit ce qui  se passe dans  la  salle en entier, on voit  ici  ce 18 

qui... et vice versa.  Je crois pas quʹil y ait quelque problème que ce soit, on va voir  la 19 

pièce  dans  son  entier,  on  va  voir  qui...  les  personnes  vont  être  présentes.  Cʹest  pas 20 

comme  une prise de  déclaration  avec...  avec  la Chambre  ou un  juge de  la Chambre 21 

présent, telle que la règle 68 ou 69 — je me souviens plus — le prévoit.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 23 

Merci, Maître Hooper.  24 

Sauf erreur,  le procédé de  la vidéoconférence a été utilisé dans  lʹaffaire Lubanga. Nous 25 

entendons  lʹutiliser pour nous  simplifier  la vie  et pas pour nous  la  compliquer, pour 26 

éviter de devoir faire revenir un témoin, avec les frais que cela représente.  27 

Madame le greffier, la Chambre vous demande de bien vouloir inviter le Directeur des  28 
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services de  la Cour à prendre connaissance des pages 6 et 7 de ce  transcript provisoire 1 

afin de le mettre en mesure soit par mail, soit sʹil préfère en se présentant 10 minutes au 2 

début  dʹune  audience  afin  de  le mettre  en mesure  de  donner  des  précisions  sur  les 3 

conditions dans lesquelles se déroule sur place une audience en vidéoconférence, étant 4 

précisé que, sauf erreur de ma part, le principe même dʹune vidéoconférence permet de 5 

communiquer avec le témoin depuis La Haye jusquʹà la RDC, et donc doit permettre à 6 

un conseil de la Défense de sʹadresser à lui, ou alors cʹest que je nʹai rien compris au film. 7 

Mais je pense que cʹest comme cela que les choses se passent.  8 

Donc,  soit  M. Marc  Dubuisson  envoie  un mail  à  lʹensemble  des  parties  et  des 9 

participants  et à  la Cour dans  lequel  il  explique  tout  simplement  les  conditions dans 10 

lesquelles se déroule une vidéoconférence dans cette maison, et comment les choses se 11 

sont déroulées devant la Chambre de première instance I, soit, sʹil le préfère, et comme 12 

il a eu lʹextrême amabilité de le faire à différentes reprises, il se présente au début dʹune 13 

de nos audiences pour apporter les précisions nécessaires. Et de la même manière, vous 14 

appelez  son  attention  sur  les  autres  pages  de  ce  transcript  qui  sont  relatives  à  la 15 

communication des photos.  16 

Une nouvelle  fois, nous essayons dʹavancer ensemble de  la manière  la plus cohérente 17 

possible pour parvenir à  lever sinon un malentendu du moins une difficulté résultant 18 

de propos  tenus  lors dʹune de nos audiences par  le  témoin 0323 — 0268 était‐il oui ou 19 

non un militaire ? Cʹest la question qui demeure en suspens. Voilà. Il sʹagit de savoir si 20 

0323 a bien en tête la personne à laquelle nous pensons.  21 

Madame le greffier, nous passons à présent à huis clos total pour lʹentrée du témoin, et 22 

nous réglons la question des numéros EVD.  23 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 26)  24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Passage en audience publique à 9 h 26)  1 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  sommes  en  audience  publique, 2 

Monsieur le Président, Mesdames les juges.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  4 

Bonjour, Monsieur le témoin.  5 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : Bonjour.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Avant  de  donner  la  parole  au  Pr Fofé  qui  va 7 

reprendre  son  contre‐interrogatoire,  nous  allons  donner  des  numéros  dʹéléments  de 8 

preuve à un certain nombre de pièces que Me Hooper a produit et vous a donc soumises 9 

au cours de son propre contre‐interrogatoire.  10 

Alors, Madame le greffier, nous vous écoutons.  11 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  12 

Ainsi,  le  document  DRC‐OTP‐0126‐0411 portera  la  cote  EVD‐D02‐00063 et  sera  reçu 13 

comme pièce publique.  14 

Le  document  DRC‐OTP‐0106‐0023 est  un  document  confidentiel  et  portera  la  cote 15 

EVD‐D02‐00064.  16 

Le  document  DRC‐OTP‐01...  106 (sic)  ‐0090,  document  public,  portera,  Monsieur  le 17 

Président, la cote EVD‐D02‐00065. 18 

Le document DRC‐OTP‐0106‐0025 portera  la cote EVD‐D02‐00063... 66 — pardon — et 19 

confidentiel.  20 

Le papier  sur  lequel  le  témoin  a  écrit  son  adresse  est  reçu de manière  confidentielle 21 

comme le document EVD‐D02‐00067. 22 

Le document DRC‐OTP‐0106‐00163, document public, portera la cote EVD‐D02‐00068. 23 

Le  document  DRC‐OTP‐0106‐0018,  document  confidentiel,  portera  la  cote 24 

EVD‐D02‐00069. 25 

Le  document  DRC‐OTP‐0106‐0247 est  un  document  public  qui  portera  la  cote 26 

EVD‐D02‐00070. 27 

Le document DRC‐OTP‐0106‐0250, document confidentiel, portera la cote  28 
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EVD‐D02‐0071. 1 

Le  document  DRC‐OTP‐0106‐0298 est  un  document  confidentiel  qui  portera  la  cote 2 

EVD‐D02‐00072. 3 

Le document DRC‐OTP‐0086‐0013, document public, portera la cote EVD‐D02‐00073. 4 

Le  document  DRC‐OTP‐0106‐0488,  document  confidentiel,  portera  la  cote 5 

EVD‐D02‐00074. 6 

Et  le  dernier  document  confidentiel,  DRC‐OTP‐0106‐0207,  portera  la  cote 7 

EVD‐D02‐00075. 8 

Merci beaucoup, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais non, Madame  le greffier, cʹest nous qui vous 10 

remercions.  11 

Monsieur le témoin, tout cela était un peu fastidieux, mais il fallait que nous le fassions. 12 

À présent, cʹest vous qui revenez avec le Pr Fofé.  13 

Professeur Fofé, vous avez  la parole. Et vous nʹoubliez pas  les recommandations de  la 14 

Chambre sur la nécessité, donc, dʹaller aux questions essentielles et les plus pertinentes. 15 

Nous vous écoutons.  16 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Jʹai cette recommandation en tête.  17 

Bonjour, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  18 

Bonjour, Monsieur le témoin.  19 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : Bonjour.  20 

Pr FOFÉ : Monsieur le témoin, avant de poursuivre, je vais nous rappeler, à nous deux, 21 

la nécessité de marquer une pause après chaque question et réponse, et vice versa ; et de 22 

parler  lentement pour permettre une bonne  transcription de  ce que nous  sommes  en 23 

train de dire. Nous allons donc nous hâter lentement. 24 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 25 

PAR Pr FOFÉ : Avec lʹautorisation de M. le Président, Madame le greffier voudrait‐elle 26 

remettre à M. le témoin sa déclaration de mai‐juillet 2005 ?  27 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 28 
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Monsieur le témoin, hier, nous parlions de la réunion entre les responsables de lʹUPC et 1 

ceux  de  RCD/K‐ML  en  Ouganda.  Nous  voulons  élucider  un  point  précis.  Et  pour 2 

progresser dans la clarté, car notre souci cʹest la clarté,  je vais vous donner lecture des 3 

paragraphes  105 et  106 de votre déclaration de mai‐juillet  2005,  en prenant  toutes  les 4 

précautions. Je prendrais toutes les précautions.  5 

Q.  Je vais commencer  la citation du paragraphe 105 en audience publique, puis un 6 

moment donné  je solliciterais un huis clos partiel  ; un bref... un bref huis clos partiel, 7 

pour la dernière phrase de ce paragraphe 105 et pour la première phrase du paragraphe 8 

106. Ensuite, je poursuivrais la citation de... du paragraphe 106 en audience publique.  9 

Je commence donc avec le paragraphe 105 — et je cite, et cʹest vous qui parlez, Monsieur 10 

le témoin : « Alors que  je me trouvais à Kampala au mois de  juin 2002, une délégation 11 

hema menée par Thomas Lubanga  est venue  à  lʹinvitation des  autorités  ougandaises 12 

afin de discuter avec les responsables du RCD‐KML pour tenter de trouver une solution 13 

pacifique aux tensions et problèmes qui existaient. Pour autant que  je mʹen souvienne, 14 

cette  réunion  sʹest déroulée  après  la  réunion  à  laquelle  avait participé Ngabu Gad  à 15 

lʹhôtel Fort Inn. Je nʹétais pas présent à cette réunion et nʹétais pas non plus au fait des 16 

raisons de sa tenue, mais étais au courant de la présence de cette délégation car elle était 17 

logée à lʹhôtel Regency. » Je suspends là la citation.  18 

Monsieur le témoin, cʹest bien cela votre déclaration, nʹest‐ce pas ?  19 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  20 

R.  Oui.  21 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup.  22 

Monsieur le Président, est‐ce que nous pouvons passer à un bref huis clos (sic), sʹil vous 23 

plaît ?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier.  25 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 41) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

*Monsieur le témoin, c’est bien votre déclaration, n’est‐ce pas ? 11 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 12 

R.  Oui. 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Passage en audience publique à 9 h 43)  17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en... nous sommes en 18 

audience publique, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur, vous poursuivez.  20 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 21 

Q.  Je poursuis la citation du paragraphe 106 —  je vous cite : « Wamba avait reçu la 22 

visite  de  Mayombo  à  3 heures  du  matin  afin  de  négocier  le  silence  de  Wamba 23 

concernant  les  pillages  des  ressources  de  lʹIturi.  En  effet, Wamba  devait  témoigner 24 

devant le panel des Nations Unies. Wamba avait accepté de se rétracter, moyennant des 25 

assurances  de  la  part  des  autorités  ougandaises  de  subvenir  aux  besoins  de  ses 26 

sympathisants  désirant  rester  à  Kampala  et  dʹassurer  le  retour  de  ceux  qui  le 27 

souhaitaient à Kinshasa... » Fin de citation. 28 
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Cʹest bien votre déclaration, Monsieur le témoin ?  1 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  2 

R.  Oui, je la confirme.  3 

Q.  Merci beaucoup. 4 

Monsieur le témoin, vous avez donc été au courant de lʹarrestation de Thomas Lubanga. 5 

Selon  ce  que  vous  savez,  pourquoi  les Ougandais  ont‐ils  procédé  à  lʹarrestation  de 6 

Thomas Lubanga et lʹont‐ils envoyé à Kinshasa ?  7 

R.  À  ce  moment‐là,  M. Mbusa  Nyamwisi  est  déjà  en  contact  avec  Kabila  et, 8 

ensemble  avec  le  général  Salim  Saleh,  voulaient  signer  le  contrat  avec Heritage Oil, 9 

Heritage Oil —  « Heritage  »,  cʹest  comme  en  français ; Heritage,  cʹest une  compagnie 10 

canadienne pour lʹexploitation, la prospection et lʹexploitation de pétrole au bord du lac 11 

Albert et de la... et de la rivière Semliki. 12 

Puisque déjà, de lʹautre côté de l’Ouganda, ils avaient déjà commencé les travaux de la 13 

raffinerie de pétrole qui sʹy trouvait, ils voulaient avoir aussi de lʹautre côté. Comme il 14 

sʹétait rendu que M. Thomas Lubanga pouvait être un obstacle, on a pensé lʹarrêter afin 15 

de continuer le processus. Cʹest ainsi quʹon lʹavait transféré à Kinshasa. 16 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 17 

Juste pour besoin de systématisation, cette arrestation a eu lieu à quelle date ? 18 

R.  La date  exacte,  je ne me  rappelle plus, mais  je  sais que  cʹétait  le... toujours  au 19 

mois de juin. Le jour « quʹils » ont passé la nuit à lʹhôtel Regency et, le même jour, on est 20 

venus les arrêter là‐bas. 21 

Q.  Donc, cʹétait au mois de juin 2002, nʹest‐ce pas ? 22 

R.  Oui, je pense bien. 23 

Q.  Et savez‐vous quand Thomas Lubanga avait été libéré ? 24 

R.  La date exacte, je ne me rappelle pas exactement, mais je sais que le chef Kahwa 25 

Panga Mandro avait pris en otage le Pr Ntumba Luaba qui était arrivé en Ituri, et il avait 26 

demandé la libération de M. Thomas Lubanga et la délégation... et sa délégation avant 27 

de relâcher le professeur. Ce qui a été fait, je pense, cʹétait vers la fin du mois de juillet.  28 
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On avait relâché... on avait relâché M. Thomas Lubanga et sa délégation. 1 

Mais avant ça,  il y avait eu  lʹintervention auprès du chef Kahwa. Mme Lotsove est allée 2 

intervenir, et le général Salim Saleh a tenté dʹintervenir auprès du chef Kahwa mais ne 3 

voulait pas. Et je pense, vers la fin... je pense le 31 ou bien juillet, je pense 2002, on avait 4 

libéré Lubanga, il est rentré en Ituri. 5 

Q.  Merci beaucoup. Nous aurons lʹoccasion de revenir sur ça pour bien clarifier les 6 

choses. 7 

Et est‐ce que vous savez quelle avait été  la réaction de Thomas Lubanga à  la suite de 8 

cette arrestation ? 9 

R.  Non, je ne sais pas. 10 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 11 

Et  nous  allons  voir un peu,  justement,  la...  la  relation  quʹil  y  avait  entre Lubanga  et 12 

Kahwa. 13 

Dʹabord, Monsieur le témoin,  juste une question dʹinformation et de clarification, vous 14 

avez  dit  à  la  Chambre  que  Pusic  signifie  « Parti  pour  lʹunité  et  la  sauvegarde  de 15 

lʹintégrité du Congo. » Vous  lʹavez dit à  lʹaudience du 28 septembre 2010 —  transcript 16 

194, page 43, lignes 16 à 17 ; « Parti pour lʹunité et la sauvegarde de lʹintégrité du Congo. 17 

» 18 

Pouvez‐vous  nous  expliquer  cette  appellation, Monsieur  le  témoin ?  Pourquoi  cette 19 

appellation ? Pourquoi fallait‐il sauvegarder lʹunité et lʹintégrité du Congo ? 20 

R.  Ce nom était donné par le chef Kahwa lui‐même ; il pouvait connaître les raisons 21 

qui lʹavaient poussé à le faire, mais jʹestime... jʹestime que, à ce moment‐là, le pays était 22 

en  ébullition  et  il  y  avait  des  troubles  un  peu  partout,  et  le  Pusic  se  disait  quʹil  ne 23 

pouvait pas adhérer à un mouvement qui devait continuer à créer la désunion ou bien 24 

à... à céder une partie de la souveraineté du pays à un autre pays. Alors, nous devrions 25 

lutter dans ce sens pour protéger lʹintégrité du Congo. 26 

Cela, je pense, sʹopposait à lʹUPC, lʹUPC qui se prenait comme une partie du Rwanda, et 27 

puisque cʹétait clair quand il y avait les attaques de Bukavu plus tard, tous les membres  28 

ICC-01/04-01/07-T-202-Red-FRA WT 13-10-2010 14/62 RM TICC-01/04-01/07-T-202-Red2-FRA WT 13-10-2010 14/62 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II,
en date du 10 juillet 2012, des passages de la transcription sont reclassifiés en public.



  15

de lʹUPC — des Hema — ont marché dans la ville pour supporter la prise de la ville de 1 

Bukavu qui est une ville congolaise, brûler  le drapeau du Congo, et puis soulever  les 2 

drapeaux  des  États‐Unis  et  du Rwanda. Alors,  ça montrait  déjà  qui... quʹils  nʹétaient 3 

pas...  ils  ne  se  prenaient  pas  pour  Congolais.  « Nous  opposons » à  cela,  nous  ne 4 

voulions pas,  le Pusic ne voulait pas quʹune partie du Congo puisse appartenir à un 5 

autre pays. Et, cʹest ce que nous comprenions par protéger, sauvegarder  lʹintégrité du 6 

Congo. 7 

Q.  Merci beaucoup. Donc, nous comprenons que cʹest lʹUPC qui menaçait lʹunité et 8 

lʹintégrité du Congo ; cʹest bien cela ? 9 

R.  Oui, cʹest vrai puisquʹil pensait quʹIturi devait devenir une république à part. Et 10 

si elle devenait une république à part, cʹétait la souveraineté du pays qui était menacée. 11 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 12 

Dans votre déclaration de 2005 que vous avez, vous avez dit clairement comment, vers 13 

le mois  de  juin,  juillet  2002,  le  chef Kahwa,  accompagné  de  Safari — un  officier  de 14 

renseignements militaires  rwandais  basé  à  Bunia —,  sʹétait  rendu  au  Rwanda  où  le 15 

chef Kahwa avait rencontré le chef dʹétat‐major de lʹarmée patriotique rwandaise, James 16 

Kabarebe,  et  avait  été  reçu par  le  président  de  la  république  du Rwanda,  le  général 17 

Kagame, qui  lui avait promis de  lʹaider en  lui fournissant des armes, des munitions et 18 

des instructeurs militaires. Pour ne pas risquer de trahir vos propos, je vais vous lire le 19 

paragraphe 110 à 115 de votre déclaration que vous avez. 20 

Je  cite —  et il  y  a  un  sous‐titre :  « Lʹassistance militaire  du  Rwanda ».  Vous  y  êtes, 21 

Monsieur le témoin ? Merci. 22 

Je cite, paragraphe 110 : « Kahwa mʹavait expliqué que, suite à la présence des Lendu au 23 

camp Rwampara, et du fait de  lʹarrestation de Lubanga,  il avait décidé de trouver des 24 

armes et des munitions pour les miliciens hema de l’UPC.  25 

Sachant que les Ougandais avaient fait arrêter Lubanga, il m’avait dit avoir discuté avec 26 

Kyaligonza, Bagonza et Kasangaki et avoir décidé, tous ensemble de se tourner vers le 27 

Rwanda pour demander une assistance militaire. Kahwa m’avait dit qu’il s’était rendu  28 
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au Rwanda  accompagné  d’un  nommé  Safari  qui  était  un  officier  de  renseignements 1 

militaires du Rwanda, basé à Bunia. Je ne connais pas personnellement ce nommé Safari. 2 

Je ne l’ai jamais vu ni même entendu parler.  3 

Kahwa,  ainsi  que  la  majeure  partie  des  miliciens  hema  de  lʹUPC  connaissaient 4 

lʹexistence de ce nommé Safari ainsi que son origine. Cʹest pour ça que Kahwa va faire 5 

appel à lui pour quʹil lʹintroduise auprès des autorités rwandaises à Kigali. »  6 

Paragraphe 111 : « Kahwa ne mʹavait pas expliqué les détails de son voyage. Il mʹavait 7 

juste précisé être passé par lʹOuganda. Dès quʹils sont arrivés à Kigali, Safari a introduit 8 

le chef Kahwa auprès du chef dʹétat‐major général les forces patriotiques et rwandaises 9 

(FPR)  James Kabarebe. Kahwa mʹavait dit avoir expliqué à Kabarebe  les raisons de sa 10 

visite,  à  savoir  quʹil  souhaitait  pouvoir  obtenir  des  armes  et  des  munitions  pour 11 

organiser la Défense de la population hema.  12 

Kabarebe  ne  lui  a  rien  promis  concernant  une  aide  quelconque  et  lui  a  demandé 13 

dʹattendre quelques jours. »  14 

Paragraphe 112 : « Je ne sais pas où Kahwa résidait durant son séjour à Kigali ; toujours 15 

est‐il quʹil mʹavait  raconté que deux  jours après sa  rencontre avec  James Kabarebe, ce 16 

dernier  était  venu  en  personne  lui  annoncer  quʹil  allait  être  reçu  par  le  président 17 

Kagame. 18 

Je me souviens que Kahwa était  très fier de cette rencontre  lorsquʹil nous en a... non... 19 

lorsquʹil nous  en parlait  ensuite.  Il  considérait  cela  comme un véritable  exploit de  sa 20 

part. »  21 

Paragraphe 113 : « Kahwa est donc allé rencontrer le président Kagame accompagné de 22 

James Kabarebe. La rencontre avait eu lieu dans le bureau de Kagame. Et Kahwa avait 23 

alors  expliqué  de  nouveau  les  raisons  de  sa  présence.  Il  a  présenté  ses  doléances  à 24 

Kagame. Dès que Kahwa a eu terminé ses explications, il mʹa dit que Kagame avait tout 25 

simplement dit quʹil  allait  l’aider,  lui  et  la  communauté hema,  en  lui  fournissant des 26 

armes et des munitions. Kahwa mʹavait dit que Kagame  lui avait également demandé 27 

sʹil souhaitait que le Rwanda envoie des conseillers et des instructeurs militaires, cʹest ce  28 
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à quoi Kahwa avait répondu favorablement. »  1 

Paragraphe 114 : « À lʹissue de sa rencontre avec Kagame et Kabarebe, le chef Kahwa va 2 

rentrer à Bunia dans  le courant du mois de  juillet 2002. Au moment de son retour de 3 

Kigali,  les dispositions pratiques quant à  lʹenvoi des armes et munitions nʹavaient pas 4 

encore  été  réglées. Lorsquʹil  est  revenu,  il  était  accompagné de  Safari  bien  sûr, mais 5 

également dʹun expert militaire rwandais qui était venu de façon à évaluer la situation 6 

et les besoins réels en armes, munitions et formations. Kahwa ne mʹavait pas mentionné 7 

le nom de cet expert militaire rwandais. »  8 

Enfin, paragraphe 115 : « Dès que Kahwa a été de retour à Bunia,  il a discuté avec  les 9 

autres miliciens  hema  de  lʹUPC  ainsi  quʹavec  les  notables  hema  afin  de  trouver  un 10 

endroit  où  lʹentraînement militaire  pourrait  avoir  lieu.  Les  chefs  coutumiers  avaient 11 

peur et, de ce fait, le chef Kahwa a proposé dʹaccueillir le premier centre dʹentraînement 12 

militaire de  lʹUPC à Mandro. Le  lieu ayant été décidé,  les chefs coutumiers hema ont 13 

envoyé leurs jeunes à Mandro pour suivre une formation militaire. » Fin de citation.  14 

Monsieur le témoin, ce sont bien vos déclarations, nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Cʹest exact.  16 

Q.  Merci beaucoup.  17 

Et savez‐vous ce que M. Safari fait actuellement ?  18 

R.  Non.  19 

Q.  Ne savez‐vous pas quʹil est actuellement responsable... quʹil serait actuellement 20 

responsable de lʹentreprise de cigarettes « Super match » à Bunia ?  21 

R.  Non.  22 

Q.  Dʹaprès vos... dʹaprès vos déclarations, Monsieur le témoin, le chef Kahwa avait 23 

obtenu des autorités  rwandaises des armes  et munitions qui  étaient  larguées par des 24 

avions Antonov. Et, pour que les choses soient claires...  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur.  26 

Mme FROLICH (interprétation  de  lʹanglais) :  Bonjour, Monsieur  le  Président, Mesdames 27 

les juges.  28 
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Ce nʹest pas une véritable objection que  je  formule mais plutôt un  commentaire, à  ce 1 

stade, et ce, aux  fins de  la célérité des procédures, si vous vous en souvenez— je suis 2 

sûre que tout le monde sʹen souvient —, ce sujet, par exemple ce dernier sujet soulevé 3 

par  le  Pr Fofé  a  dʹores  et  déjà  été  présenté  par  Me Hooper  au  témoin  lors  du 4 

contre‐interrogatoire précédent.  5 

Donc,  je ne vois pas bien  lʹintérêt de  reprendre  lʹensemble des  sujets depuis  le début 6 

avec  le  témoin.  Je  peux  comprendre  quʹil  y  ait  des  détails  supplémentaires  que  lʹon 7 

recherche  du  témoin  mais  il  faudrait  peut‐être  garder  cela  en  tête  afin  dʹessayer 8 

dʹavancer le plus vite possible lors de ces contre‐interrogatoires. Merci.  9 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui.  11 

Pr FOFÉ : Je vais répondre.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui.  13 

Pr  FOFÉ :  Cette  nuit  encore,  chaque  jour...  je  dirais  :  chaque  jour,  après  le 14 

contre‐interrogatoire  de  notre  confrère,  je  relis  le  transcript,  je  fais  une  confrontation 15 

entre ce que...  les questions posées par  les confrères et nos propres questions et notre 16 

propre  démonstration. Cette  nuit  encore,  je  suis  allé  au  lit  à  1 heure  du matin  pour 17 

réaliser cette confrontation. Et je peux vous donner les références des transcript relatives 18 

aux questions posées par notre confrère Hooper et les réponses données par le témoin.  19 

De  cette  confrontation  rigoureuse,  il  ressort  quʹil  y  a  beaucoup  de  choses  qui  sont 20 

obscures,  qui  restent  obscures.  Nous  pensons  quʹavec  notre  démarche...  car  nous 21 

estimons  que  le  présent  témoin,  cʹest  un  témoin  du  contexte  important,  et  nous 22 

aimerions  saisir  cette  opportunité  pour  clarifier  les  choses. Car,  si  le  Procureur  a  sa 23 

théorie, si notre confrère Hooper a sa théorie, nous avons la nôtre, et donc, nous prions 24 

instamment la Chambre de nous laisser poursuivre, nous savons ce que nous faisons et 25 

nous sommes guidés par notre ligne de défense.  26 

Voilà, Monsieur le Président.  27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, la Chambre saisit cette... cette  28 
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occasion pour aborder avec vous des problèmes de... de méthode. Sachez tout dʹabord 1 

que nous avons parfaitement conscience de la somme de travail quʹil faut fournir, quʹil 2 

vous faut fournir compte tenu des délais dʹimpression des transcripts. Chacun sʹefforce 3 

dʹaller vite, les sténotypistes pour que nous puissions disposer en temps utile, les uns et 4 

les autres, dʹune transcription qui soit définitive.  5 

Mais  pour  vous,  le  délai  est  bref,  et  il  donc  nécessaire  de  consacrer  du  temps,  et 6 

peut‐être  des  bouts  de  nuits,  à  la  relecture  pour,  comme  la  Chambre  lʹavait 7 

effectivement demandé hier, et comme le rappelait Mme le Procureur Frolic, sʹefforcer de 8 

ne pas faire de répétitions par rapport aux champs quʹa déjà couverts Me Hooper.  9 

Mais  comme vous  le dites, vous pouvez poursuivre des objectifs différents et désirer 10 

obtenir  des  clarifications  plus  importantes  encore  que  celles  que  Me  Hooper  était 11 

parvenu à obtenir.  12 

Lʹune de nos préoccupations, nous vous le disons très simplement, est celle de lectures 13 

très  longues. Se reporter au  transcript pour en  lire une page est quelque chose qui est 14 

consommateur de beaucoup de temps. Et  il nous semble que  la  logique et  la structure 15 

dʹun  contre‐interrogatoire  conduit  essentiellement à poser des questions,  sauf à avoir 16 

préalablement  brièvement  résumé  ce  quʹétait  le  contenu  de  la  transcription  ou  le 17 

contenu dʹun document que vous souhaiteriez présenter.  18 

Chaque fois que la lecture porte sur un paragraphe, il est évidemment plus simple de le 19 

lire, mais nous ne pouvons pas nous  engager dans des  lectures de documents dʹune 20 

page car lʹexigence de la transcription en temps réel vous impose, et vous le faites fort 21 

bien, une lecture à un rythme très lent.  22 

Donc,  dans  toute  la mesure  du  possible,  efforcez‐vous,  dès  lors  que  le  témoin  a  le 23 

document sous les yeux, de résumer la déclaration, notamment lʹépisode de la visite au 24 

président Kagame, sans obligatoirement procéder à une lecture complète ; cʹest difficile. 25 

Cʹest une exigence supplémentaire, mais cʹest une exigence que nous vous demandons. 26 

Nous ne pouvons pas passer lʹaudience à entendre des lectures.  27 

En revanche, toutes les questions que génèrent des passages de déclarations antérieures  28 
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du  témoin  sont  les bienvenues  si vous  les  considérez utiles  à  la Défense de Mathieu 1 

Ngudjolo, et par hypothèse, pertinentes ; cʹest un préalable nécessaire. Voilà.  2 

Nous  reprenons,  et une nouvelle  fois, nous  avons  conscience de  la difficulté  et de  la 3 

lourdeur de vos tâches.  4 

À vous, Professeur Fofé.  5 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Je voudrais informer la Chambre que 6 

nous  avons pris  la précaution— je  crois  cʹétait  avant‐hier —,  nous  avons  envoyé par 7 

courriel  confidentiel  à  Mme le  Greffier  dʹaudience  un  message  dans  lequel  nous 8 

reprenions  les paragraphes que nous allions citer en audience. Nous  lʹavons  fait pour 9 

permettre à nos  interprètes et aux sténotypistes de se préparer. Donc,  je crois que ces 10 

derniers sont préparés à notre contre‐interrogatoire parce que nous considérons que les 11 

paragraphes que nous citons sont très importants parce quʹils donnent des détails. Ils... 12 

ils ne parlent pas... ces paragraphes ne parlent pas que des événements, ne parlent pas... 13 

ne donnent pas que des enjeux mais également citent des acteurs. Il est très difficile de 14 

ramasser les contenus des paragraphes aussi pertinents sans laisser de détails qui sont 15 

importants, notamment en ce qui concerne les acteurs.  16 

Voilà, Monsieur le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : La Chambre se pose une question de méthode, une 18 

nouvelle  fois. Lorsquʹil  sʹagit de  citer plusieurs paragraphes dʹune déclaration,  si  cela 19 

sʹavère absolument indispensable, ne pourrait‐on concevoir que la personne qui prend 20 

la parole à cet instant indique clairement quʹelle va citer les paragraphes 104, mettons, à 21 

107, quʹelle  les  lise à un rythme normal et que  la sténotypie dans sa version définitive 22 

intègre les paragraphes eux‐mêmes, dès lors quʹils ne sont pas contestés — ils viennent 23 

dʹune  déclaration  que  tout  le  monde  a  entre  les  mains ?  Car  lire  trois  ou  quatre 24 

paragraphes à un  rythme normal —  le  témoin  les ayant  sous  les yeux — ne  fera pas 25 

perdre  de  temps.  Est‐ce  quelque  chose  qui  pose  problème  aux  parties  et  aux 26 

participants ?  27 

M. MacDONALD : Non. Non, Monsieur le Président, ça ne cause pas de problème.  28 
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Vous êtes... je laisse le tout à votre discrétion. Cʹest plus de la gestion, donc, du temps.  1 

Mais il y a une chose... juste un petit commentaire pour éviter tout malentendu. Lorsque 2 

Me Fofé cite une déclaration antérieure du  témoin,  le contenu de  la déclaration ne  fait 3 

plus... ne fait pas partie de la preuve ; le contenu de la déclaration, à ce moment‐là, ne 4 

peut être utilisé. Cʹest la réponse du témoin qui compte et non le contenu. Et on pourra 5 

y  revenir  sʹil  le  faut.  Mais,  également,  lorsquʹon  utilise  une  déclaration  en 6 

contre‐interrogatoire et quʹon veut mettre le témoin en contradiction, en utilisant, donc, 7 

cette déclaration antérieure,  le contenu dans ce contexte ne fait plus partie du dossier, 8 

cʹest les réponses du témoin qui comptent ; et la Chambre pourra se référer évidemment 9 

à ces passages du transcript pour évaluer la crédibilité du témoin.  10 

Si on se place dans une perspective adversariale, toujours, alors cʹest pour ça aussi que 11 

si  on  est pour  lire des  transcripts  avec  lʹobjectif  quʹaprès  on  va pouvoir dire :  « Mais 12 

regardez, cʹest en preuve tout ce qui a été lu », je suis désolé, on a peut‐être un problème 13 

de procédure important. Car, sinon, aussi bien de déposer les déclarations carrément et 14 

on nʹest pas obligés de faire venir des témoins.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  16 

Professeur Fofé, cʹest précisément pour cette raison que, il y a un instant, jʹindiquais que 17 

la  lecture  dʹun  long  passage  ne  pouvait  être  que  lʹexception,  et  que  le  principe  du 18 

contre‐interrogatoire est un principe  fondé sur un  jeu de questions‐réponses. Donc,  je 19 

pense que nous nous sommes bien compris à cet égard. Le contre‐interrogatoire... mais 20 

ça nʹest pas votre objectif, nous le savons bien car ça fait maintenant plusieurs témoins 21 

qui  viennent  de  défiler.  Le  principe  du  contre‐interrogatoire  nʹest  pas  de  relire  au 22 

témoin ses déclarations. Peut‐être quʹà certains moments vous tenez à lʹinterroger sur le 23 

contenu  des  déclarations, mais  tout  cela,  donc,  conduit  soit  à  scinder,  jʹutiliserais  le 24 

verbe extrêmement trivial, saucissonner, les passages que vous souhaitez lire. Mais il ne 25 

saurait être question de lectures de trop longs passages. M. MacDonald a raison sur ce 26 

point.  27 

Et vous poursuivez.  28 
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Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. Je rassure la Chambre, le passage que je viens 1 

de  lire,  cʹétait  le  plus  long  passage,  cʹétait  la  plus  longue  citation. Mais  je  voudrais 2 

quand même rencontrer M. le Procureur en ce quʹil vient de dire.  3 

Après  avoir  lu  le  paragraphe  de  la  déclaration  antérieure  du  témoin,  je  lui  pose  la 4 

question de savoir sʹil confirme ses déclarations. Moi, je pense que quand on a lu le... les 5 

déclarations antérieures du témoin et que ces déclarations sont actées dans les transcript, 6 

mais ce sont ces déclarations qui nous intéressent, pour autant que le témoin confirme 7 

que ce sont là ses déclarations. Je ne pense pas quʹil y ait de problème à ce sujet‐là. Ce ne 8 

sont pas mes déclarations, ce sont les déclarations du témoin et il les confirme. Si nous 9 

avons adopté ces... cette méthode, cʹétait pour gagner du temps. Et nous avons pris  la 10 

précaution,  comme  je  lʹai dit, dʹenvoyer  à Mme le Greffier  ces messages pour  que  les 11 

interprètes et sténotypistes sʹy préparent en conséquence. On a pris des précautions.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Entendu, Professeur Fofé. Mais une nouvelle fois, il 13 

ne  faut pas partir de  lʹidée que  le contenu de déclarations peut être versé  tel quel au 14 

dossier. Lʹintérêt de lʹoralité de nos débats est de faire donner au témoin... plutôt, et de 15 

permettre  au  témoin de donner des précisions, des  clarifications,  éventuellement des 16 

confirmations.  Cela  peut  se  concevoir  à  lʹoccasion  de  la  lecture  de  un  ou  deux 17 

paragraphes qui vont nourrir les questions auxquelles le témoin répondra, et ce sont ses 18 

réponses quʹensuite, la Chambre, le moment venu, exploitera.  19 

Allez, je pense que nous sommes dʹaccord et vous poursuivez à présent, avec ce souci, 20 

là encore, constant de ne procéder quʹau minimum de lecture, ou en tout cas, quʹà des 21 

lectures brèves générant un véritable jeu de questions et de réponses.  22 

Vous avez la parole, Professeur.  23 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  24 

Je vais essayer de faire un effort.  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais vous faites des efforts constants.  26 

(Discussion entre les juges sur le siège)  27 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense)  28 
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Pr FOFÉ : 1 

Q.  Monsieur  le  témoin,  jʹavais  lʹidée de vous donner  lecture de  sa  lettre...  la...  la... 2 

disons,  la  deuxième  longue  citation,  mais  je  vais  essayer  de  ramasser  les  trois 3 

paragraphes.  4 

Je...  je vous demanderais, Monsieur  le  témoin, de  faire attention aux paragraphes 116, 5 

117 et  118.  Dans  ce  paragraphe  116,  vous  dites  que  « Bosco  Ntaganda  avait  rejoint 6 

Kahwa au camp de Mandro pour lʹinstruction de jeunes gens hema » ; est‐ce exact ?  7 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  8 

R.  Oui, cʹest ce quʹil mʹavait dit.  9 

Q.  Et  vous  affirmez  également  que  « des  instructeurs  de  lʹarmée  rwandaise  sont 10 

arrivés à Mandro » ; cʹest bien cela ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Et ce sont ces  instructeurs qui avaient remis à Kahwa un appareil GPS pour  lui 13 

permettre de fixer les coordonnées géographiques des zones où devaient être larguées 14 

des armes et des munitions ; cʹest bien cela ?  15 

R.  Oui.  16 

Q.  Et toujours dans  le même paragraphe, vous affirmez donc que... non, ça cʹest  le 17 

paragraphe  117. Nous  passons  au  paragraphe  117. Vous  y  affirmez  quʹeffectivement 18 

plusieurs zones de largage avaient été fixées par Kahwa grâce à cet appareil, et que des 19 

avions de type Antonov ont commencé à venir larguer des armes et des munitions à ces 20 

endroits précis. Tel est bien votre témoignage, Monsieur le témoin ?  21 

R.  Oui.  Je me  rappelle  les  enquêteurs mʹavaient  demandé  sʹils  ne  pouvaient  pas 22 

trouver  cet  appareil GPS que  le  chef Kahwa utilisait  et, malheureusement,  il mʹavait 23 

demandé  de  lui  chercher  un  client  puisquʹil  voulait  vendre  ça.  Et  je  nʹavais  pas en 24 

présence dʹesprit si ça pouvait faire quelque chose. Mais quand même  jʹavais un autre 25 

appareil  satellitaire quʹil utilisait, et  je pense quʹil doit  se  trouver avec  les  services de 26 

protection, ici.  27 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  28 
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Alors,  compte  tenu  de  lʹimportance  du  paragraphe  118,  je  vais  vous  en  donner 1 

lecture — je cite le paragraphe 118 : « Kahwa mʹavait dit que le premier largage avait eu 2 

lieu  le  2 août  2002 à Mandro.  Il  ne mʹa  pas  donné  de  précision  quant  aux  quantités 3 

dʹarmes et de munitions reçues à ce jour... reçues ce jour‐là. Les autres largages auront 4 

lieu  après  le  retour  de  Lubanga,  après  que  ce  dernier  ait  repris  à  son  compte  les 5 

relations  et  négociations  avec  le  président  Kagame.  Kahwa  avait  très mal  vécu  son 6 

éviction dans  ce dossier par Lubanga et avait été  très affecté  lorsque  ce dernier avait 7 

chargé du dossier des armes et munitions Beiza, Rafiki et Bosco Ntaganda.  Je connais 8 

parfaitement  le  nommé  « Beiza »,  cʹest  un  garde  civil.  Et  il  était  chargé  de mission 9 

auprès  de  Lubanga.  Il  sʹoccupait  en  général  de  toutes  les  missions  privées  et  non 10 

officielles de Lubanga.  Je  sais quʹà  lʹheure  actuelle Beiza  se  trouve  à Kampala.  Je  lʹai 11 

rencontré à plusieurs reprises et peut vous dire quʹil a en réalité travaillé comme agent 12 

double.  En  effet,  Beiza  va  disparaître  en  2003 et  je  vais  le  retrouver,  à mon  grand 13 

étonnement,  en 2004 à  Kinshasa  où  il  travaillait  au  bureau  du  conseiller  spécial  du 14 

président Kabila, en lʹoccurrence Pr Samba Kaputo. Il était évident pour moi que, du fait 15 

de sa présence à ce niveau dans les arcanes de lʹadministration de Kabila, il ne pouvait 16 

être  quʹun  agent  double  et  devait  très  certainement  renseigner  Kabila  et  son 17 

gouvernement sur les actions et objectifs de Kigali et de lʹUPC. » Fin de citation.  18 

Tel est bien votre témoignage, Monsieur le témoin ?  19 

R.  Oui. 20 

Q.  Cʹest donc là le début du conflit entre Thomas Lubanga et chef Kahwa ? 21 

R.  Je ne  sais pas  exactement  le début du  conflit  entre  les deux, mais  je  sais  quʹil 22 

mʹavait dit  quʹil  était  affecté. Le  fait  quʹon  avait pris  ses  responsabilités,  on  les  avait 23 

données à M. Thomas Lubanga. Celui qui lʹavait fait, cʹest un évêque, lʹévêque de Goma, 24 

jʹai oublié son nom, quand ça va revenir, cʹétait un évêque hema qui était à Goma, et qui 25 

lʹavait introduit auprès des autorités rwandaises, et à cause de ça cʹétait beaucoup plus 26 

facile à Lubanga de continuer lʹopération sans Kahwa, et Kahwa ne... sʹétait senti mal à 27 

l’aise avec ça. 28 
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Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 1 

Monsieur le témoin, Thomas Lubanga est de quelle ethnie ? 2 

R.  Il est Hema‐Nord, communément appelé Gegere. 3 

Q.  Et chef Kahwa est de quelle ethnie ? 4 

R.  Il  est  Hema‐Sud,  mais  de  la...  il  est Munyohagi  (Phon.),  comme  on  appelle, 5 

« Munyohagi » (Phon.), mais se considère comme Hema‐Sud. 6 

Q.  Mais tous les deux sont des Hema, nʹest‐ce pas ? 7 

R.  Cʹest exact. 8 

Q.  Monsieur le témoin, au paragraphe 119, vous parlez du retour de Kahwa à Kigali 9 

au début du mois de septembre 2002, avec le nommé Beiza. 10 

Ce nommé Beiza, cʹest le même que vous allez retrouver à Kinshasa où il travaillait au 11 

bureau du conseiller spécial du président Kabila, le professeur Samba Kaputo ; cʹest le 12 

même ? 13 

R.  Oui, son prénom cʹest Louis, Louis Beiza. Partout où on voit écrit « Beiza », on 14 

veut parler de lui, Beiza. 15 

Q.  Et le nommé Beiza jouait donc un double jeu ; cʹest cela ? 16 

R.  Oui. Puisqu’après que  je  lʹai  rencontré à Kinshasa dans  le bureau du conseiller 17 

spécial du président, un peu de  temps après on va  lʹarrêter  là‐bas et on va le chasser 18 

encore. Il va rentrer à Kigali, et de Kigali je vais le retrouver encore dans des... autour de 19 

M... le colonel Ngudjolo dans les MRC et je comprenais directement que quelque chose 20 

nʹallait pas. 21 

Q.  Et Beiza est de quelle ethnie ? 22 

R.  Hema. 23 

Q.  Hema... Nord ou Sud ? 24 

R.  Je ne sais pas exactement sʹil est Hema‐Nord ou Sud, mais tous sont des Hema. 25 

Tous sont des Hema seulement. 26 

Q.  Merci. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 27 

Et je vous invite au paragraphe 120 de votre déclaration où vous parlez de... de quantité  28 
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dʹarmes qui étaient larguées à Mandro. 1 

Et vous dites que ces armes ont été larguées par des avions Antonov et représentaient 2 

plusieurs  tonnes, et vous avez  fait cette évaluation sachant que  le plus petit Antonov 3 

emporte plus de... près de deux ou quatre tonnes de marchandises, et que le plus grand 4 

doit emporter environ 20 tonnes de marchandises ; cʹest bien cela ?  5 

R.  Oui. Cʹest une question quʹon mʹavait posée, si je connaissais les avions Antonov, 6 

jʹavais dit « Oui », mais je ne connais pas lesquels... lesquels des Antonov larguaient les... 7 

les produits. Et chef Kahwa mʹavait dit aussi quʹil y avait dʹautres munitions et armes 8 

qui étaient tombées dans le lac, et ils nʹavaient jamais... ils nʹavaient jamais récupéré ça, 9 

mais sʹil peut consulter le GPS, il peut exactement se rendre compte là où ça se trouve, 10 

mais cʹétait tombé dans lʹeau, de grandes quantités, et on nʹavait jamais retrouvé ça. 11 

Q.  Merci  beaucoup.  Alors,  compte  tenu  de  lʹimportance  pour  nous  du 12 

paragraphe 121, je vais vous en donner lecture, il est... il nʹest pas long — je vous cite... 13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais nous sommes bien dʹaccord, Professeur Fofé, 14 

les  lectures  de  déclarations  paraissent  à  la  Chambre  devoir  sʹimposer  lorsque, 15 

répondant  à des  questions,  le  témoin  se  contredit  avec, précisément,  les déclarations 16 

quʹil aurait accordées, il y a déjà quelque temps, au Bureau du Procureur. Je pense quʹil 17 

y  a  une  certaine  difficulté  à  se  contenter  de  lire  pour  dire  « Êtes‐vous  toujours 18 

dʹaccord ? »  Il me  semble que  le...  le  recours à  la déclaration  sʹimpose beaucoup plus 19 

lorsquʹil sʹavère que, dans une réponse, le témoin dit quelque chose qui est contraire à 20 

ce quʹil avait dit plusieurs années plus tôt. Et à ce moment‐là, il est bon de se référer à la 21 

déclaration et de  lui dire « Mais, Monsieur  le témoin, vous aviez pourtant dit quelque 22 

chose  qui  ne  correspond  pas. »  Je...  je  pense  que,  dans  la  démarche  dʹun 23 

contre‐interrogatoire,  cʹest  beaucoup  plus  dans  cette  optique  quʹune  lecture  de 24 

déclaration doit  être  envisagée — cʹest même  certainement dans  cette  optique quʹune 25 

lecture de déclaration doit être envisagée. 26 

Donc, vous poursuivez, parce que telle est actuellement la... la démarche que vous avez 27 

entendue adopter jusquʹà 11 heures, mais il faudra certainement reconsidérer un peu  28 
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votre... votre manière de faire. 1 

Monsieur MacDonald, brièvement... 2 

M. MacDONALD : Très brièvement... 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous... nous nʹouvrons pas une joute procédurale à 4 

cet instant. 5 

M. MacDONALD  : Tout à  fait.  Je  crois que  ce que  la Chambre  également  essaie  tout 6 

simplement de... de mentionner, cʹest quʹon peut être suggestif en contre‐interrogatoire, 7 

on  peut  suggérer  des  choses.  Cʹest  là,  justement,  toute  la  beauté,  je  crois,  du 8 

contre‐interrogatoire, cʹest de pouvoir suggérer des choses. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur, vous poursuivez. 10 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 11 

Vous voyez, notre difficulté  réside dans  le  fait que nous avons  le souci de gagner du 12 

temps  tout  en  ayant  la  préoccupation  dʹavoir  le  plus  dʹéléments  possibles  pour  la 13 

Défense de Mathieu Ngudjolo. Nous... nous sommes pris entre ces deux préoccupations. 14 

Je  vais  essayer,  pendant  la  pause…  je  vais  essayer  pour  la  suite  de  voir  comment 15 

procéder.  Je  pensais  que,  faisant  de  cette  façon,  procédant  de  cette  façon,  on  allait 16 

gagner du temps, et je me rappelle que le Procureur a déjà eu à recourir à cette façon de 17 

procéder  en  sollicitant  de  la  Chambre  le  versement  de  certains  paragraphes  de 18 

déclarations  antérieures  du  témoin. Nous  avons  pensé  à  cela. Nous  avions  pensé  à 19 

faire... à  adresser  une  requête  à  la  Chambre  pour  solliciter  le  versement  de  certains 20 

paragraphes de déclarations  antérieures du  témoin,  et  lʹattribution  à  ces paragraphes 21 

de... dʹun  numéro  EVD.  Parce  quʹil  y  a  des  paragraphes  qui  nous  paraissent  très 22 

importants, et je pense que, pendant la pause, nous allons discuter en équipe, peut‐être 23 

que  nous  allons  arriver  à  cette  solution  de  solliciter  de  la Chambre  le  versement  de 24 

certains paragraphes de la déclaration du témoin, et lʹattribution à ces paragraphes dʹun 25 

numéro  EVD.  Peut‐être  que,  ce  faisant,  on  pourra  gagner  du  temps,  Monsieur  le 26 

Président. 27 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez, allez, Professeur, vous poursuivez dans  28 
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lʹimmédiat. Il nous reste une bonne dizaine de minutes, ne les perdons pas. 1 

Pr  FOFÉ : Merci, Monsieur  le  Président. Nous  reviendrons  vers  vous  après  la  pause 2 

après discussion avec la Chambre. 3 

Alors, vous permettez, Monsieur  le Président, que  je donne  lecture de  ce paragraphe 4 

121, avec votre autorisation. 5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez‐y, cʹest un paragraphe  très court. Nous vous 6 

écoutons. 7 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  8 

Q.  Vous dites ceci, Monsieur le témoin, je vous cite : « Kahwa avait dit quʹà lʹépoque 9 

il avait trouvé que les Rwandais agissaient de façon plus expéditive et sérieuse que les 10 

Ougandais.  Il  sʹétait  justifié  en  disant  quʹà  peine  un  mois  après  avoir  requis  leur 11 

assistance, il avait déjà reçu les armes, les munitions et les uniformes dont les militaires 12 

de lʹUPC avaient besoin. Kahwa ne me dira jamais que ces armes et munitions avaient 13 

permis à lʹUPC de procéder à la prise de Bunia au début du mois dʹaoût 2002. Je pense 14 

personnellement que cʹest ce qui leur a permis de lancer leur offensive. » Fin de citation. 15 

Telle est bien votre déclaration, Monsieur le témoin ?  16 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Et lʹoffensive du début du mois dʹaoût 2002 dont vous parlez, cʹest bien lʹattaque 19 

lancée par lʹUPC contre le RCD/K‐ML, contre Lompondo et lʹAPC à Bunia, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui.  21 

Q.  Merci beaucoup.  22 

Monsieur  le  témoin,  je  vous  invite  aux  paragraphes  139 et  140 ;  vous  y  parlez  de 23 

lʹenlèvement du Pr Ntumba Luaba par un... le chef Kahwa, et vous dites au paragraphe 24 

139 que Lubanga et Ntumba Luaba étaient arrivés de Kinshasa par avion aux environs 25 

du 25 août 2002 — parce que  tout à  lʹheure vous... vous hésitiez en ce qui concerne  la 26 

date. Est‐ce que cette date‐là, du 25 août 2002, est une date proche de la réalité, de ce qui 27 

sʹétait produit ; cʹétait à... à cette date‐là ?  28 
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R.  Oui. Cʹest possible.  1 

Q.  Et au paragraphe 140, vous affirmez que Kahwa avait posé comme condition de 2 

la  libération  du  Pr Ntumba  Luaba  la  remise  en  liberté  de  personnes  qui  avaient  été 3 

arrêtées  en  juin  2002 à  Kampala  avec  Lubanga,  et  qui  étaient  encore  détenues  à 4 

Kinshasa.  5 

Est‐ce que vous vous rappelez ces personnes‐là qui avaient été arrêtées avec Lubanga ?  6 

R.  Je...  je  connaissais  les noms, je  crois  avoir donné  les noms  à...  aux  enquêteurs, 7 

mais maintenant  je  nʹai  plus  les  noms  en  tête.  Peut‐être  si  je  commence  à  raisonner 8 

aujourdʹhui, demain je peux me retrouver.  9 

Q.  Dʹaccord.  10 

Et  à  ce paragraphe  140, vous dites quʹà  lʹépoque,  chef Kahwa  se  considérait plus  ou 11 

moins comme chef du mouvement. De quel mouvement sʹagit‐il ?  12 

R.  Ce mouvement militaire des Hema.  13 

Q.  Cʹétait lʹUPC donc ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  À cette époque‐là, Monsieur le témoin, nous pouvons... pouvons‐nous considérer 16 

quʹil  y  avait  un  réel  conflit  entre  lʹUPC  et  le  gouvernement  de  Kinshasa,  à  cette 17 

époque‐là ?  18 

R.  Parler  de  conflit,  il  nʹavait  pas  un  conflit  ouvert  entre  ces  deux mouvements 19 

puisque les Hema, lʹUPC, cʹétait une petite milice qui recherchait encore son identité. Et 20 

ce  mouvement  se  battait  avec  un  autre  mouvement  qui  était  rebelle  contre  le 21 

gouvernement, alors je ne pense pas quʹils avaient une certaine relation avec Kinshasa. 22 

Mais  le  fait  quʹils  se  soient  liés  avec  Kigali,  naturellement  ils  étaient  opposés  au 23 

gouvernement central de Kinshasa.  24 

Q.  Et de ce que vous déclarez dans ce paragraphe, nous comprenons que  lʹattaque 25 

de Bunia du 9 août 2002 par lʹUPC sʹétait déroulée quand Thomas Lubanga nʹétait pas à 26 

Bunia ; il était arrêté à Kinshasa, cʹest bien cela ?  27 

R.  Oui.  28 
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Q.  Alors, qui avait dirigé lʹopération militaire contre Lompondo et lʹAPC à Bunia le 1 

9 août 2002 ?  2 

R.  Le  commandant  hema  cʹest... avait  une  collaboration  étroite  mais  le  général 3 

Kyaligonza  lui‐même  mʹavait  raconté  que  cʹest  lui  qui  avait  dirigé... cʹest  lui  qui 4 

dirigeait  les  opérations pour  chasser M. Lompondo. Mais  cʹétaient des  commandants 5 

qui  étaient  proches  entre  eux.  Et  presque  tous  vivaient  dans  la  résidence  qui  était 6 

attribuée à Lubanga et, de là, ils ont commencé leurs opérations.  7 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  8 

Je vais vous  inviter à passer à  la page 33 de votre déclaration ; à  la page 33. Et nous 9 

allons examiner un peu  le croquis.  Jʹespère avoir  le  temps de  terminer  lʹexamen de ce 10 

croquis  avant  la  pause — page  33 —  ou  peut‐être  pouvons‐nous  prendre  la  pause 11 

maintenant et revenir, ou bien on continue ? Je sais pas, Monsieur le Président,  je  ...  je 12 

mʹen remets à votre décision.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Ce  serait  sans  doute  plus  sage  de  sʹarrêter 14 

maintenant car il ne nous reste en réalité que trois ou quatre minutes, ce qui risque de 15 

poser ensuite problème.  16 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE : Alors,  avant  que  nous  nous  séparions,  et  je  reste 18 

volontairement  assez  évasif, Me Hooper  sʹétait  interrogé  ce matin  sur  les  conditions 19 

dans lesquelles se déroulent les vidéoconférences.  20 

Je vous renvoie, Maître Hooper, et vous tous — vous toutes et vous tous — à la norme 21 

46 du Règlement du Greffe, que nous vous  laissons  le soin de  lire et qui décrit, de  la 22 

manière la plus précise qui soit, les conditions dans lesquelles se déroule un témoignage 23 

par liaison audio ou vidéo, ou les deux. Vous prenez donc le temps de le lire et si, à la 24 

lecture  de  cette  norme  46,  une  question  se  pose  à  vous  ou  une  demande  doit  être 25 

formulée, vous nous le direz ; soit en début dʹaudience tout à lʹheure soit demain matin.  26 

Madame  le  greffier,  nous  allons  passer  à  huis  clos  total  pour  que  le  témoin  puisse 27 

quitter discrètement la salle dʹaudience.  28 
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Merci, Monsieur  le  témoin, pour  ces deux heures passées avec nous. Vous allez vous 1 

reposer une demi‐heure et nous nous retrouvons à 11 h 30.  2 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 58) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 10 

Page 32 expurgée. Audience à huis clos. 11 

 12 

 13 

 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 

 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Passage en audience publique à 11 h 03)  9 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en audience publique, 10 

Monsieur le Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà, nous sommes en audience publique.  12 

Avant de  suspendre  lʹaudience, nous ne pouvons,  les uns et  les autres, que  souhaiter 13 

que dans le... la nouvelle Cour, celle qui sera construite dans quelques années, chacun 14 

puisse,  de  sa  place,  avoir  une  vision  totale  des  bancs  du  public.  Car  cela  pourra 15 

peut‐être éviter  justement des... des  interprétations — que nous comprenons  très bien. 16 

Mais vous nʹarrivez pas à voir, Maître Hooper, ce qui est ici, et je pense que Me Gilissen 17 

ne  sait  pas  non  plus  qui  est  là‐bas, Me  Luvengika.  Et  cʹest  vrai  que  cʹest  un  peu 18 

désagréable, quoi. Et  les accusés, qui sont loin, nʹont également quʹune vision partielle 19 

des bancs du public. Ce nʹest pas la meilleure des solutions. Nous souhaitons que dans 20 

un nouveau bâtiment, la Cour puisse travailler mieux. 21 

Lʹaudience est suspendue. 22 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  23 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 04, est reprise à huis clos à 11 h 33)  24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Passage en audience publique à 11 h 34)  7 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en audience publique, 8 

Monsieur le Président, Mesdames les juges.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà qui est parfait. 10 

Monsieur le témoin, nous nous retrouvons donc pour deux heures. 11 

Les rideaux ne se lèvent pas. Je pense quʹils vont se lever. Voilà.  12 

Professeur Fofé, vous allez donc reprendre votre contre‐interrogatoire.  13 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  14 

Rebonjour, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  15 

Rebonjour, Monsieur le témoin.  16 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : Bonjour.  17 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président, avant de poursuivre notre contre‐interrogatoire, nous 18 

aimerions vous adresser une brève requête orale, sur base notamment des articles 67‐1‐e 19 

et 69‐3‐4 du Statut, notamment.  20 

Monsieur  le  Président, Honorables  Juges,  vous  vous  rappelez  que M. le  Procureur  a 21 

déjà eu à vous adresser une  requête pour  solliciter  le versement, comme éléments de 22 

preuve dans notre présent dossier, de certains paragraphes de déclarations antérieures 23 

de témoins.  24 

Pendant la pause, nous avons essayé de trouver toutes les références, nous nʹavons pas 25 

pu pour des  raisons  techniques. Nous avons des problèmes dʹordre  technique dʹaccès 26 

au dossier, mais je pense que la Chambre peut se rappeler, ne serait‐ce que vaguement 27 

— jʹen suis convaincu —, cette requête de M. le Procureur.  28 
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En  passant,  je  signale  à  la  Chambre  que  les  problèmes  techniques  que  nous  avons 1 

datent depuis hier, depuis hier soir. Nous nʹavons pas la possibilité de bien travailler et 2 

notamment de  travailler en réseau, comme nous  le  faisons habituellement, à cause de 3 

ces  problèmes  dʹordre  technique.  Et  cʹest  pour  cela  que  nous  ne  pouvons  pas  vous 4 

donner des références exactes de requêtes antérieures de M. le Procureur.  5 

Quant à ce, Monsieur le Président, Honorables juges, le témoin P‐0012, cʹest un témoin 6 

important  de  contexte,  à  notre  avis. Nous  le  considérons  comme — en  ce  qui  nous 7 

concerne, en tout cas — le dernier témoin de contexte du Procureur.  8 

Ce  témoin  connaît beaucoup de  choses, est au  courant de beaucoup de  choses, et  les 9 

informations quʹil donne dans sa déclaration de mai,  juillet 2005 sont des informations 10 

pertinentes qui peuvent éclairer pleinement la Chambre en ce qui concerne le contexte.  11 

Et vous aurez remarqué, Monsieur le Président, Honorables Juges, que nous avons pris 12 

la précaution de bien cadrer ce contexte et de nous  limiter à  la période allant de... du 13 

mois  dʹaoût 2002 au mois  de mars  2003.  Et  nous  considérons  que  cʹest  là  la  période 14 

temporelle, les champs temporels pertinents pour lʹaffaire dont vous êtes saisis.  15 

Pour ces raisons, la Défense de Mathieu Ngudjolo sollicite le versement dans le dossier 16 

des  paragraphes  suivants  de  la  déclaration  du  témoin  P‐0002...  P‐0012 — pardon — 17 

P‐0012 ; et ceci en présence de M. le témoin qui peut nous confirmer si ces paragraphes 18 

contiennent bien ses déclarations.  19 

Je  fais  référence  au  document DRC‐OTP‐0105‐0085,  déclaration  du  P‐0012  de mai  et 20 

juillet 2005, les paragraphes suivants : 102, 105, 106, 110, 111, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 21 

118, 119, 120, 121, 139, 140, 176, 178, 184, 185, 186, 189, 194, 195, 196, 201, 202, 207, 208, 22 

211, 213, 225, 226, 227, 228, 229, 234, 235, 236, 241, 243, 244, 255, 256, 259, 261, 313, 317, 23 

318, 380, 381, 382.  24 

Sans oublier la page 33 — le croquis de la page 33 : 187, 214.  25 

En plus de  ces paragraphes de  ce document, nous  sollicitons également  le versement 26 

dans  le  dossier  de  deux  extraits  du  document  DRC‐OTP‐1034‐0230.  Il  sʹagit  de  la 27 

déclaration du P‐0012 du 13 janvier 2009 ; les extraits suivants : page 2, numérotée  28 
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DRC‐OTP‐1034‐0232,  lignes 53 à 86 ; et page 3, numérotée DRC‐OTP‐1034‐0233,  lignes 1 

87 à 97 et lignes 108 à 133.  2 

Monsieur  le  Président, Mesdames  les  juges,  entre‐temps,  nous  avons  pu  obtenir  les 3 

références de  requêtes du Procureur, pour  faire  admettre  en preuve  certaines parties 4 

des déclarations. Il sʹagit, pour le témoin P‐0373, requête n° 1955 du 10 mars 2010 ; pour 5 

le témoin P‐0030, requête n° 2161 du 4 juin 2010 ; pour le témoin P‐0002, requête n° 2196 6 

du  15 juin  2010 ;  pour  le  témoin P‐0166,  requête  n° 2020  du 6 avril  2010 ;  et  pour  le 7 

témoin P‐0219, requête n° 2022 du 13 avril 2010.  8 

Nous vous prions donc, Monsieur le Président, de bien vouloir accéder à notre requête. 9 

Nous vous en remercions.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé.  11 

Bon, la Chambre sʹadresse à lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo.  12 

Vous  savez  à  quel  point,  depuis  le  début  de  ces  débats,  nous  sommes  attentifs  au 13 

respect des droits de  la Défense, et comme nous souhaitons que chacune des équipes 14 

puisse sʹexprimer aussi  librement que possible, aussi complètement que possible,  tout 15 

en fixant des contraintes horaires car cʹest une obligation pour nous. La Chambre doit 16 

veiller à ce que le procès se déroule de manière équitable et diligente.  17 

Professeur  Fofé, Maître Kilenda,  vous  avez  pendant  la  suspension  consenti  un  gros 18 

effort  pour  nous  soumettre,  comme  vous  venez  de  le  faire  à  lʹinstant,  une  demande 19 

dʹadmission dʹun certain nombre de paragraphes dʹune déclaration du témoin. Mais la 20 

Chambre se doit de rappeler que la règle est celle de lʹoralité des débats. M. le Procureur 21 

nous a, effectivement, à plusieurs reprises — quand je dis « nous », cʹest la Chambre — 22 

saisis de requêtes aux fins dʹadmissions qui étaient fondées sur la règle 68 du Règlement 23 

de procédure et de preuve, qui donne à la Chambre la possibilité dʹadmettre.  24 

Vous  vous  êtes,  les  uns  et  les  autres,  exprimés  sur  chacune  des  requêtes  de M. le 25 

Procureur et vous avez, très légitimement, les uns et les autres, rappelé que lʹoralité des 26 

débats et lʹémergence orale dʹéléments de preuve était la règle.  27 

En revanche, le corpus procédural prévu par la règle 68 du Règlement de procédure et  28 
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de preuve ne peut être vécu que comme une exception. Et cʹest dans cet esprit que  la 1 

Chambre, statuant sur les requêtes du Procureur, sʹest montrée très restrictive. Elle en a 2 

rejeté  certaines, purement  et  simplement  ;  elle  en  a  admis dʹautres, mais de manière 3 

extrêmement partielle. Et  il convient de  rappeler que ces  requêtes avaient été, chaque 4 

fois, présentées avant que le témoin ne comparaisse à lʹaudience.  5 

Si nous devons  faire ou plus  exactement prendre un  exemple, vous vous  rappellerez 6 

que sʹagissant (expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) mais que très rarement il y a  9 

eu admission sur des problèmes de fond. Donc, lʹoralité des débats dicte la conduite de 10 

ces  mêmes  débats.  La  vraie  preuve  est  celle  que  le  témoin  apporte  oralement  à 11 

lʹaudience, dans le cadre de ce jeu — si tant est quʹon puisse utiliser cette expression — 12 

de questions et de réponses ; questions qui sont, comme je lʹai dit tout à lʹheure, nourries, 13 

le cas échéant, par des documents que vous présentez ou par des déclarations que vous 14 

opposez  au  témoin. Mais  en  tant  que  telles,  les  déclarations  du  témoin  prises  il  y  a 15 

plusieurs années ne nous paraissent pas pouvoir être insérées telles quʹelles dans notre 16 

dossier.  17 

Et cʹest pourquoi,  tout en comprenant  le sens de votre démarche, qui est dictée, vous 18 

nous  lʹavez  dit  et  nous  vous  en  remercions,  par  le  souci majeur  de  contribuer  à  la 19 

célérité de nos travaux, mais malgré cela nous ne pouvons pas y... lui réserver une suite 20 

favorable.  21 

Il  vous  appartient,  comme  vous  lʹavez  dʹailleurs  parfaitement  bien  fait,  lors  des 22 

contre‐interrogatoires dʹun  certain  nombre des  témoins  qui  ont précédé  celui  qui  est 23 

avec nous aujourdʹhui...  il vous appartient, vous appuyant sur ses déclarations, de  lui 24 

dire :  « Monsieur  le  témoin,  vous  avez dit  en  2005  que...  que...  que...  que...  ». Le  cas 25 

échéant,  vous pouvez  lire un  bref  extrait de  cette déclaration  :  « Vous nous  avez dit 26 

que...  que...  Nous  vous  demandons  à  cet  instant  de  préciser  tel  point.  Nous  vous 27 

demandons de confirmer tel point. Nous vous demandons de nous apporter, à la  28 
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lumière de réponses qui ont été données par  le témoin à  lʹinterrogatoire du Procureur 1 

ou  au  contre‐interrogatoire  de Me Hooper,  nous  vous  demandons  de  nous  apporter 2 

cette petite précision complémentaire qui nous manque. »  3 

Mais pour respecter le principe de lʹoralité des débats, il nʹy a que comme cela que nous 4 

pouvons avancer. Et le versement dʹun nombre aussi élevé de passages des déclarations 5 

antérieures du témoin ne peut être envisagé.  6 

Donc, Professeur Fofé et Maître Kilenda, vous savez à quel point  la Chambre respecte 7 

votre travail et elle ne veut surtout pas que vous preniez en mauvaise part ce que je dis 8 

à cet instant — ce que  je dis bien sûr, au nom de... de la Chambre dans son... dans son 9 

entier — mais  il vous  faut  reprendre votre contre‐interrogatoire  tel que vous  les avez 10 

toujours  conduits  jusquʹà présent,  en vous  appuyant,  si vous  lʹestimez  indispensable, 11 

sur  des  passages  des  déclarations  antérieures  du  témoin mais,  une  nouvelle  fois,  en 12 

vous y référant et non pas en les versant intégralement, de manière globale, à lʹintérieur 13 

de notre dossier.  14 

Voilà ce que nous voulions vous dire, cʹest une question de... de méthode dont il est bon 15 

que  nous  débattions  ensemble,  car  nous  sommes  je  ne  dirais  pas  condamnés mais 16 

invités à vivre ensemble pendant plusieurs mois.  17 

Vous poursuivez, Professeur Fofé.  18 

Et M. le témoin assiste à nos déclarations et à nos observations juridiques avec attention.  19 

Merci  pour  votre  patience, Monsieur  le  témoin. Mais  vous  voyez,  le  témoignage  de 20 

quelquʹun qui vient de  loin,  comme vous, ne  se  fait pas de manière  simple  ;  et  cʹest 21 

pourquoi les réponses que vous donnez sont si importantes.  22 

Professeur, vous avez la parole.  23 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  24 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  rappelez‐vous  avoir  exposé  aux  enquêteurs  du 25 

Procureur des enseignements, de... des informations ayant conduit à lʹélaboration de ce 26 

que vous avez appelé « chaîne de commandement au sein de lʹUPC » ; est‐ce que vous 27 

vous rappelez ?  28 
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LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Alors,  je  vais  vous  inviter  à  la  page  33 de  votre  déclaration,  pour  faciliter  les 3 

choses, et je vais vous poser une question. Est‐ce que vous êtes à cette page 33 ?  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Lʹavez‐vous  sous  les  yeux, Monsieur  le  témoin ? 5 

Cʹest une page qui comporte un...  6 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : Oui, je lʹai.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  8 

Pr FOFÉ : 9 

Q.  En haut de cette page 33, nous voyons un schéma ; ce schéma a bien été élaboré 10 

sur base des... des informations que vous aviez données, Monsieur le témoin ?  11 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  12 

R.  Oui, cʹest moi qui avais dessiné ce croquis.  13 

Q.  Merci beaucoup. Alors, cʹest... cʹest encore mieux.  14 

Est‐ce  que  vous pouvez nous  expliquer  ce  croquis  brièvement,  avec  le...  les  flèches ? 15 

Est‐ce que vous pouvez nous expliquer brièvement ?  16 

R.  Oui. La... la question était de savoir comment les ordres parvenaient à lʹarmée, ou 17 

bien les... les responsables qui donnaient les ordres à lʹarmée de lʹUPC. Mon témoignage 18 

est basé sur le témoignage de Floribert Kisembo, qui était le chef dʹétat‐major de lʹUPC, 19 

et  aussi basé  sur  la  réponse que M. Akobi, qui  était vice‐président de  lʹUPC, mʹavait 20 

donnée  quand  je  lui  avais  posé  la  question  pourquoi  lui,  en  tant  que  professeur  et 21 

vice‐président de  lʹUPC,  il nʹavait pas  trouvé ce risque dʹengager ses  troupes se battre 22 

avec une armée nationale  telle que  lʹUPDF. Et  le professeur Akobi mʹavait dit : « Mon 23 

ami, ce  jour‐là M. Lubanga mʹavait téléphoné et mʹavait dit  : “Cher Akobi, demain, on 24 

va attaquer lʹUPDF, pas que je le veuille mais il y a les ordres quʹon mʹa communiqués 25 

que ça doit être ainsi”. »  26 

Mais quand  jʹavais discuté avec Kisembo Floribert  lui‐même... non, dʹabord, Kisembo 27 

Floribert avec chef Manu de Zumbe, nous avions visité ensemble le commandant de  28 
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lʹUPDF  à  Kampala — colonel  Chimboa —  et  Kisembo  sʹexcusait  auprès  du  colonel 1 

puisquʹil  avait  dirigé  les  opérations  pour  attaquer  son  armée.  Et  il  avait  dit  ceci :  « 2 

Jʹavais reçu deux ordres contradictoires. Dʹune part, il y avait des ordres qui venaient de 3 

Kigali et de lʹautre côté, les ordres venaient de Lubanga. »  4 

Alors, dans ce schéma, après avoir parlé longuement avec le général Kisembo Floribert, 5 

nous avons...  jʹai  réalisé que  les ordres que  lʹarmée de  lʹUPC  recevait ne venaient pas 6 

seulement de Lubanga. Il y avait la communauté hema qui pouvait donner son mot. Ça 7 

va sʹexpliquer quand lʹUPC avait attaqué les troupes du Pusic le 31 octobre : les ordres 8 

que Kisembo  avait  reçu des  chefs  coutumiers,  il  avait démobilisé  ses  troupes malgré 9 

lʹordre de Bosco Ntaganda et... qui était déjà nommé... et Bosco Ntaganda et Lubanga 10 

dʹattaquer Tchomia ; mais lui, il avait reçu les ordres des chefs coutumiers de ne pas le 11 

faire puisque cʹest une guerre entre les deux frères hema, il nʹa pas fait.  12 

Donc,  il y a  la  communauté hema,  les notables, Lubanga  lui‐même, et une  injonction 13 

venant de... de Kigali pouvait donner  les opérations. Et Kigali donnait des  injonctions 14 

directement  à  Kisembo,  ou  bien...  non,  directement  à  Bosco  Ntaganda  ou  bien  à 15 

Lubanga lui‐même ou bien au service de renseignements militaires, dont Rafai, qui est... 16 

qui est rwandophone et il parle la langue kinyarwanda aussi. Ce sont des personnes qui 17 

restaient en  contact permanent avec  le Rwanda. Plus  tard, Kisembo mʹavait dit quʹils 18 

avaient  la  responsabilité de protéger  les armes,  surtout  les armes  lourdes, que Kigali 19 

avait envoyées à lʹUPC. Donc, ces chaînes de commandement pour quʹil puisse y avoir 20 

des actions de lʹarmée de... de lʹUPC, les Hema, les notables et surtout les commerçants, 21 

Thomas Lubanga lui‐même et Kigali à travers les deux chefs militaires, Bosco Ntaganda 22 

pouvait ordonner une attaque malgré quʹil était seulement commandant des opérations ; 23 

ou  bien  Kisembo  Floribert  pouvait  déclencher  les  opérations militaires,  les  attaques 24 

militaires en tant que chef dʹétat‐major général. Cʹest comme ça que ce schéma explique. 25 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup. 26 

Monsieur le Président, nous avons une préoccupation particulière en ce qui concerne ce 27 

schéma, juste ce schéma. 28 
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Nous aimerions avoir ce schéma dans le dossier comme pièce. Si possible, est‐il possible 1 

de donner un EVD juste à ce schéma ? Est‐il possible ? 2 

M. MacDONALD : Nous consentons. Si on peut saisir peut‐être la page... 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Est‐ce... 4 

M. MacDONALD : Le croquis... peut‐être que le Greffe... 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je pense quʹil serait, à ce moment‐là, sage de sortir le 6 

schéma de la page elle‐même de manière à ce que ne figurent pas les paragraphes 173 à 7 

176. 8 

Madame le greffier, sʹil vous apparaît possible, donc, dʹici demain — ça nʹest pas à faire 9 

à la seconde — dʹextraire donc le schéma, de le faire apparaître sur une feuille blanche 10 

et, si jʹai bien compris, vous souhaiteriez quʹun numéro EVD soit donné à ce schéma. 11 

Pr FOFÉ : Oui, Monsieur le Président. 12 

M. MacDONALD : Sinon, lʹAccusation peut le faire, cʹest juste un exercice de copie, de... 13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE  :  Exactement.  Mais  je  pense  que  le  Greffe  sʹen 14 

chargera. 15 

M. MacDONALD : Dʹaccord. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ce sera plus simple. 17 

M. MacDONALD : Sans le nom du témoin, évidemment. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Sans le nom du témoin qui apparaît en haut et qui 19 

devra donc disparaître. 20 

Madame le greffier, le schéma, copier, coller, seul sur une feuille blanche, et le numéro 21 

EVD sera donné demain. 22 

Mme LA  GREFFIÈRE  (interprétation  de  lʹanglais) :  Alors,  elle  portera,  Monsieur  le 23 

Président, la cote EVD‐D03‐00064. 24 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE :  Parfait,  nous  avons  donc  déjà  la  cote  EVD  avant 25 

même que le document soit définitivement mis au point. 26 

Merci, Madame le greffier. 27 

Professeur. 28 
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Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie. 2 

Pr FOFÉ : Mme le greffier a dit EVD‐D02 ou D03 ? 3 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : EVD‐D03‐00064. 4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest donc bien « D03 », cʹest‐à‐dire  les chiffres qui 5 

sont affectés à votre équipe. 6 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 8 

Alors, vous poursuivez, Professeur Fofé. 9 

Merci, Madame le greffier. 10 

Pr FOFÉ : 11 

Q.  Monsieur  le  témoin, quelles  sont  les  fonctions que Bosco Ntaganda  exerçait au 12 

sein de lʹUPC ? 13 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 14 

R.  Officiellement,  je  dis  bien  « officiellement »,  Bosco  Ntaganda  était  chef 15 

dʹétat‐major chargé des opérations militaires. Mais, Kisembo Floribert mʹavait dit que 16 

cʹest  lui  qui  jouait, en  fait,  qui  avait  la  responsabilité  de  chef  dʹétat‐major,  puisquʹil 17 

pouvait donner des ordres à sa place, lui en tant que chef dʹétat‐major général. Mais sur 18 

papier, et officiellement sur  le terrain, cʹétait Ntaganda qui était chargé des opérations 19 

militaires seulement. Mais dans la réalité, ce nʹétait pas ça. 20 

Q.  Donc, dans... disons,  sur papier, Bosco Ntaganda  était  chef dʹétat‐major  chargé 21 

des  opérations,  mais  en  réalité  cʹétait  lui  le  chef  dʹétat‐major,  cʹétait  lui  le  chef  de 22 

lʹarmée ; cʹest ce que vous voulez dire ? 23 

R.  Oui, puisque Kisembo Floribert mʹavait dit que  la personne qui  était nommée 24 

comme  chef  dʹétat‐major  général  de  lʹUPC,  cʹétait  Bosco  Ntaganda. Mais,  pour  des 25 

raisons  intérieures, Kigali avait préféré à  ce que plutôt Ntaganda  sʹoccupe  seulement 26 

des  opérations militaires  et  lui,  Floribert dit  avoir  été  formé par Ntaganda.  Il  était  à 27 

lʹépoque garde du corps de Ntaganda. 28 
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Avec tout  le respect quʹil... quʹil devait à Ntaganda, et  il ne  lui donnait pas des ordres 1 

puisquʹil se sentait quʹil était formé par lui, et cʹest lui qui avait demandé quʹon le mette 2 

à  cette place puisque  lui ne voulait pas. Alors, pratiquement,  cʹest  lui qui donnait  la 3 

grande partie des décisions sur les démarches que lʹarmée devait prendre. 4 

Q.  Donc, ce sont les autorités rwandaises qui avaient demandé que Bosco Ntaganda 5 

ne  soit pas chef dʹétat‐major général, mais plutôt  chef dʹétat‐major adjoint  chargé des 6 

opérations ; cʹest bien cela ? 7 

R.  Oui. Cʹest ça. 8 

Q.  Et vous nous avez dit que  lʹUPC avait  reçu des armes du Rwanda ; est‐ce que 9 

vous pouvez nous rappeler quel type dʹarmes lʹUPC avait reçu du... du Rwanda ? Quel 10 

type dʹarmes, juste avant... avant quʹon avance pour que je ne me trompe pas ? 11 

R.  Comme  jʹavais dit  la fois passée,  je nʹétais pas  là quand on  leur avait  largué  les 12 

armes. Mais  je me  rappelle vous avoir dit que  jʹavais visité  le camp de Kyaligonza et 13 

jʹavais  trouvé  les armes qui étaient avec Kyaligonza. Les armes que  jʹavais vues, moi, 14 

cʹétaient... il  y  avait  des  mortiers  —  si  jʹai  bonne  mémoire  —  60 millimètres, 15 

81 millimètres ; des  armes  ordinaires, dʹassaut, AK‐47.  Ils  avaient des  lance‐roquettes 16 

RPG‐7. Et ils avaient des mines antipersonnelles et puis des mines antichars ; je les avais 17 

vues.  18 

Et  je  me  rappelle  à  ce  sujet  avoir  demandé  à  Kyaligonza  pourquoi  il  nʹavait  pas 19 

tout remis, puisque ça cʹétait dangereux... à  leur remettre  toutes ces histoires quand  la 20 

Monuc  avait  demandé  pour  quʹon  puisse  brûler. Mais  je  pense  je  nʹai  pas  vu  cette 21 

arme‐là, mais ils avaient utilisé une autre arme pour abattre lʹavion de... du Pr Ntumba 22 

Luaba.  23 

Et cʹest... je ne sais plus comment on appelait cette arme‐là. Je ne lʹai pas vue, mais ils en 24 

avaient  puisquʹils  ont  utilisé  ça  pour  abattre  lʹavion  qui  devait  atterrir. Dieu merci, 25 

seulement un moteur était touché, et lʹavion est rentré, est allé atterrir à... à Kampala.  26 

Je ne  sais pas. On appelait  cette arme si cʹest... cʹest un « contre‐avion » quʹils avaient 27 

utilisé, mais je nʹavais pas vu cette arme personnellement. Mais ils en avaient puisque la  28 
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Monuc est allée là‐bas pour demander à Kyaligonza dʹenlever ces armes‐là, et de quitter, 1 

de  se  déplacer  dʹun  kilomètre  de  lʹaéroport,  sinon  la Monuc  se  verra  obligée  de  les 2 

attaquer.  Ils sʹétaient retirés de  trois kilomètres. Et Kyaligonza a dit : « Cʹest vrai, cʹest 3 

nous qui avions abattu cet avion avec lʹarme que nous avions. » Mais cette arme, je nʹai 4 

pas vue, mais ils en avaient.  5 

Q.  Monsieur  le  témoin,  qui  est‐ce  que  qui  décidait  de  lʹutilisation  de  ces  armes 6 

lourdes qui étaient reçues des autorités rwandaises ? Qui décidait de lʹutilisation de ces 7 

armes lourdes ?  8 

R.  Je pense  il y avait 12...  je pense 12 ou bien 45 jeunes Hema qui étaient partis en 9 

formation au Rwanda pour recevoir  la formation dʹutiliser  les armes  lourdes. Je pense 10 

12 personnes ou bien 45 ; jʹai oublié entre les deux.  11 

Et cʹest Bosco Ntaganda qui commandait tout ce qui était utilisation de ces armes. Il y 12 

avait un autre spécialiste. Son nom exact, je ne connais pas, mais il y a un sobriquet quʹil 13 

avait et... Six One Sierra — Six One Sierra. « Six One Sierra », ça cʹétait le nom quʹil avait. 14 

Et malheureusement,  il  était abattu.  Il  était abattu à Tchomia  lors de  la bataille  entre 15 

lʹUPC et Pusic. Et la Monuc avait transporté son corps jusquʹà... à Bunia. Six One Sierra 16 

était le spécialiste pour ces armes lourdes.  17 

Jʹavais oublié de mettre parmi les armes : il y avait des mitrailleuses ; des mitrailleuses 18 

quʹil avait... quʹils avaient aussi ces armes‐là.  19 

Je veux vous rappeler que Six One Sierra était aussi rwandophone. 20 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  21 

Et pour autant que vous le sachiez, les armes lourdes, là, étaient utilisées à quelle fin, à 22 

quel moment, pour quels intérêts ?  23 

R.  Je  nʹai  pas  participé  dans  une  bataille  de  lʹUPC  ou  bien  assisté  quand  ils  se 24 

battaient.  Je ne saurais pas quand est‐ce quʹils ont utilisé ces armes. Mais est‐il que  le 25 

chef Kahwa mʹavait dit quʹune des raisons qui lʹavait inquiété de rester dans lʹUPC, cʹest 26 

quand ils commençaient à recevoir des armes qui dépassaient ce quʹils avaient demandé. 27 

Et ils avaient demandé des armes dʹassaut pour se protéger avec. Mais la quantité  28 
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dʹarmes quʹon  les avait envoyées et...  lui donnait des soupçons que  le Rwanda voulait 1 

autre chose à la place puisquʹil ne trouvait pas de raisons pourquoi on devait les donner 2 

des mines antichars, puisque les Lendu qui semblaient être leurs antagonistes nʹavaient 3 

pas de  char.  Il ne  trouvait pas pourquoi on va nous donner des  armes  antiaériennes 4 

puisque les Lendu nʹavaient pas dʹavion.  5 

Il y a eu beaucoup de grandes armes quʹon leur avait fournies et quʹils trouvaient que 6 

ça... ça ne correspondait pas exactement à ce quʹils avaient demandé ; cʹétait trop.  7 

Et  une  grande  partie  de  ces  armes,  surtout  des  armes  non  conventionnelles,  étaient 8 

arrachées par  la Monuc. Et  la Monuc avait brûlé ça publiquement. Et des  spécialistes 9 

pour  faire sauter  les mines étaient venus ;  ils ont  fait ça. Cela ne dit pas quʹils avaient 10 

remis  toutes  les armes puisquʹils avaient  fui en brousse avec  les armes. Et partout où 11 

Bosco  allait,  circulait  avec  ces  armes,  et  il  est  sorti  encore  avec  ces  armes  pour  les 12 

ramener au Rwanda ; il est sorti avec.  13 

Q.  Est‐ce que cʹest au moment où Kahwa sʹinterrogeait sur le type dʹarmement,  les 14 

grosses armes fournies par le Rwanda... cʹest à ce moment‐là que Kahwa avait été écarté 15 

de ce circuit de fourniture dʹarmes par le Rwanda ?  16 

R.  Ça, je ne sais pas. Je ne sais pas les raisons qui ont fait quʹil est... quʹil soit écarté. 17 

Et  lui,  il  a  toujours  toujours  soutenu  que  cʹétait  lʹinfluence  de  lʹévêque  hema  qui  se 18 

trouvait à Goma — jʹai oublié son nom, mais je vais me rappeler. Cʹest celui‐là qui avait 19 

influencé puisquʹil semblait dire quʹil était parenté avec Thomas Lubanga. Et il voulait 20 

que ça soit Thomas Lubanga qui prenne ce contact. Et il a toujours accusé cet évêque‐là 21 

dʹavoir joué ce rôle. Mais quant au... quant à savoir pourquoi on lʹavait écarté pour ces 22 

suppositions dʹarmes, il ne mʹa jamais dit.  23 

Q.  Monsieur le témoin, je vais sur ce point vous inviter au paragraphe 189 de votre 24 

déclaration — sur ce point précis. Dans ce paragraphe, vous dites vous souvenir dʹune 25 

conversation entre Gad Ngabu et Kahwa. Et Gad Ngabu demandait... se demandait si 26 

Kahwa... non, demandait à Kahwa si celui‐ci savait ce que Kigali pensait de son départ 27 

de lʹUPC. Et vous dites ceci — je vous cite le... la deuxième phrase : « Il — ça veut dire  28 
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Kahwa — lui avait répondu avoir réalisé que les objectifs de Kigali lui étaient obscurs et 1 

que lʹaide militaire fournie par Kigali cachait quelque chose. » Et vous poursuivez — je 2 

vous cite : « Cʹest au cours de cette conversation à laquelle jʹassistais que Kahwa va dire 3 

quʹil  avait négocié  avec  les  autorités de Kigali  la  fourniture dʹarmes  et de munitions 4 

pour protéger sa communauté — jʹimagine quʹil entendait par là la communauté hema. 5 

Outre  les  armes  et munitions dʹinfanterie qui  avaient  été  fournies par Kigali,  il  avait 6 

expliqué  avoir  été  ensuite  étonné de  voir  les Rwandais  fournir  également des mines 7 

antichars, des mines antipersonnelles, des armes antiaériennes, des mortiers et dʹautres 8 

types dʹarmes  lourdes.  Il nous avait expliqué son étonnement en disant quʹaucun des 9 

groupes que lʹUPC et les Hema combattaient ne possédait de chars, de véhicules blindés 10 

ou dʹaviation, et de ce  fait ne comprenait pas pourquoi  les Rwandais avaient  livré de 11 

telles  armes. À partir du moment  où  il  avait voulu  savoir  à quoi  tout  cet  armement 12 

lourd allait  servir,  il avait été écarté du  système de  liaison et de  réception des armes 13 

provenant de Kigali. » Fin de citation.  14 

Cʹest bien cela votre déclaration, Monsieur le témoin ?  15 

R.  Oui. Je me  rappelle maintenant...  je  pense  que  vous  avez  raison ;  exactement, 16 

cʹest ce quʹil avait dit.  17 

Q.  Merci beaucoup.  18 

Et sʹagissant de lʹutilisation de ces armements lourds, je vous ai posé la question et vous 19 

nous avez donné des explications. Peut‐être que ma question nʹétait pas très claire, et je 20 

la répète : Bosco Ntaganda décidait de lʹutilisation des armes lourdes quand il sʹagissait 21 

de quel type dʹopérations ?  22 

R.  Je  ne  saurais  pas  distinguer  les  opérations,  quelles  sortes  dʹopérations  ils 23 

opéraient, mais  je pense toute opération militaire où on doit utiliser les armes lourdes, 24 

cʹest Bosco Ntaganda qui devait en décider.  25 

Q.  Merci.  26 

Alors  pour  vous  aider,  je  vous  invite  au  paragraphe  176.  Et  je  vais  vous  faire  une 27 

suggestion à partir de ce que vous avez dit au paragraphe 176, mais vers la fin,  28 
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cʹest‐à‐dire, donc, à la page 34, dernière phrase du paragraphe 176, qui commence par 1 

« Licha » ; vous y êtes ?  2 

Je  cite  cette phrase :  « Licha  avait  ajouté  quʹau  cours des  opérations militaires,  cʹétait 3 

Bosco qui décidait de  lʹutilisation des armes  lourdes.  Il avait cité comme exemple que 4 

lorsquʹil y avait des opérations favorables aux intérêts du Rwanda, il utilisait... pardon, 5 

il autorisait facilement lʹutilisation des armes lourdes ; ce qui nʹétait pas le cas lors des 6 

opérations ne représentant aucun intérêt pour le Rwanda. » Fin de citation. Est‐ce bien 7 

cela votre déclaration, Monsieur le témoin ?  8 

R.  Oui. Cʹest Licha qui avait dit ça. Licha mʹavait dit... Licha Daniel.  9 

Q.  Et Licha Daniel était qui?  10 

R.  À cette époque‐là, il était secrétaire général de lʹUPC. 11 

Q.  Nous allons progresser. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tout en restant bien centré sur ce dont nous sommes 13 

saisis. Cʹest un témoin contextuel, nous avons déjà beaucoup dʹéléments contextuels. 14 

Vous poursuivez, Professeur Fofé. 15 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 16 

Q.  Monsieur le témoin, comment est‐ce que lʹUPC payait le Rwanda pour ces armes 17 

et munitions reçues du Rwanda ? 18 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 19 

R.  En tout cas, les arrangements, comment ils sʹétaient entendus, je ne sais pas, mais 20 

jʹavais posé cette question à Floribert Kisembo à Kinshasa quand il était nommé général, 21 

et  je  lui avais dit : « Maintenant,  toi,  tu vas partir et  il y a  la dette que vous avez des 22 

armes. » Et il a dit : « Nous ne devons rien à Kigali puisque Kigali nous avait trompés. 23 

On nous avait dit de... dʹenvahir  l’Ouganda  et  si, pendant une heure, nous  tenons  la 24 

ville, Kigali  va  envoyer des  gens. Maintenant,  ils  nʹavaient  rien  envoyé. Nous  avons 25 

perdu des gens, on a  tué nos gens et,  je pense,  le  sang de nos  troupes a déjà payé  la 26 

facture. » Cʹest  comme  ça que Kisembo... général Kisembo Floribert mʹavait  répondu. 27 

Mais, les procédures quʹils utilisaient pour payer, je ne... je nʹai pas vraiment dʹidée sur  28 
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ça.  Je  sais quʹune grande partie de  leurs  armes venait de  l’Afrique du Sud. Et  lʹidée, 1 

cʹétait  de  prendre  les  terrains  où  il  y  avait  les minerais,  et  spécialement Mabanga, 2 

Mongbwalu,  et  cʹest  pourquoi  on  va  trouver  beaucoup  « des »  opérations militaires 3 

menées  par  Bosco Ntaganda,  toujours,  dans  ce...  ce  secteur‐là  de Mongbwalu  et  de 4 

Mabanga. Mais Floribert, lui, mʹavait dit que la dette était terminée par le sang de leurs 5 

troupes qui étaient « morts » le 6 mars. 6 

Q.  Est‐ce  que,  en  citant  Mongbwalu,  Mabanga,  Kisembo  ne  vous  a  pas  parlé 7 

également de Lipri, de Kobu et de Bambu ? 8 

R.  Oui,  je  ne me  rappelle  plus, mais  je  connais  que  tous  ces  petits  villages  sont 9 

presque au même endroit. Et,  les opérations militaires de  lʹUPC sʹétaient passées dans 10 

presque tous ces villages‐là, puisque ces villages sont aurifères, et il y avait eu beaucoup 11 

de...  dʹincursions,  dʹune  part  certaines  fois  les  Lendu  ripostaient,  faisaient  aussi  des 12 

massacres, et de lʹautre côté lʹUPC, mais surtout, surtout, cʹest Bosco Ntaganda qui allait 13 

dans ces secteurs‐là. 14 

Q.  Et  lorsque  Bosco Ntaganda  allait  dans  ces  secteurs‐là,  cʹest  à  cette  occasion‐là 15 

quʹil utilisait le... les armes lourdes, nʹest‐ce pas ? 16 

R.  Les armes lourdes étaient utilisées dans tous les combats. Je ne sais pas où est‐ce 17 

que  vous  vous  limitez  avec  les  armes  lourdes. Quand  on  est  au‐delà  de AK‐47,  les 18 

autres armes que  lʹon va utiliser à distance pour  faire beaucoup plus de dégâts, nous 19 

appelons  ça  les  armes  lourdes.  Et  à  tout moment,  on peut utiliser  ça pour paniquer 20 

lʹadversaire de  loin. On  lance  cette arme, quand  ça  tombe, déjà  les gens ont peur,  ils 21 

peuvent  se  sauver. À  tout moment,  ils pouvaient  utiliser  ces  armes,  à  tout moment. 22 

Tous  les...  je  pense,  presque  tous  les  groupes  armés  en  avaient...  avaient  des  armes 23 

lourdes que les gens ne transportaient pas facilement, mais dans une opération, toutes 24 

les opérations où on utilise un véhicule, ils allaient toujours avec les armes lourdes. 25 

Q.  Oui.  Et  lorsque  Bosco  Ntaganda  est  allé  dans  ces  endroits  pour  ce  type 26 

dʹopération, il y avait certainement des morts parmi la population civile, nʹest‐ce pas ? 27 

R.  Je nʹai pas vraiment de détails sur les morts. Mais quand on annonce quʹil y a une  28 
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guerre quelque part,  les...  les gens  sont passés,  les groupes  armés  sont passés,  il y  a 1 

toujours  eu  des morts. Mais  je  ne  sais  pas...  je  nʹai  pas  des  détails,  dans...  dans ma 2 

connaissance, combien il en avait tué, qui était mort. Avant, je mʹintéressais à ça, jʹavais... 3 

ma mémoire était encore fraîche, mais je nʹai plus de, réellement, de mémoire, qui était 4 

mort, combien... Je sais seulement que, quand on annonce quʹil y a eu massacre ou il y 5 

eu attaque à tel endroit, il y a toujours des morts. Il y a toujours des morts, absolument. 6 

Cʹest les signes qui nous montraient quʹil y avait attaque quelque part. 7 

Q.  Monsieur le témoin, Mongbwalu est une localité majoritairement habitée par qui ? 8 

R.  Je ne sais pas la population majoritaire, mais  je connais que presque tous... tous 9 

ces  territoires  aurifères  appartenaient  aux  Lendu. Ce  sont  les  populations  lendu  qui 10 

habitaient  dans  le milieu  où  il  y  avait  de  lʹor.  Et,  je  nʹai  plus...  Après,  comme  des 11 

grandes cités comme Mongbwalu, il y a beaucoup de population, les gens qui viennent 12 

de  passer.  Beaucoup  de  collectivités  envoient  leurs  personnes,  beaucoup  dʹethnies 13 

pouvaient  se mélanger  là  où  il  y  a  un  centre  commercial. Mais  presque  toutes  ces 14 

localités minières, où il y avait de lʹor, la grande partie, cʹétait pour les Lendu. 15 

Q.  Donc,  quand  vous parlez de  toutes  ces  localités,  vous  visez  notamment  Lipri, 16 

Kobu et Bambu ? 17 

R.  Bambu, Mongbwalu, toutes... toutes ces localités étaient pour les Lendu. 18 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 19 

Et  dans  leurs  stratégies,  notamment  de  Bosco  et  autres,  avaient‐ils  aussi  comme 20 

préoccupation, comme objectif, lʹoccupation des localités où il y avait des aéroports ?  21 

R.  Oui,  je me  rappelle que oui, puisque  là où  il y avait... presque dans  toutes  les 22 

localités  où  il  y  avait  des  petits  aéroports...  étaient  toujours  troublées  puisque…  jʹai 23 

oublié  les deux derniers aéroports quʹils avaient...  lʹUPC avait occupé pour permettre 24 

lʹatterrissage dʹavions qui emmenaient des armes. Cʹest pourquoi  ils prenaient partout 25 

où il y avait des aéroports. Je nʹétais pas préparé pour ça, mais il y avait un document 26 

qui précisait partout où il y avait des aéroports et... et le nombre dʹattaques qui étaient 27 

menées dans ces endroits‐là. Mais je sais quʹil y en avait. Les aéroports étaient  28 
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réellement importants pour le... lʹUPC, puisque cʹest quand ils nʹhabitaient... ils nʹétaient 1 

plus au centre de Kinshasa... de... et surtout quand ils nʹétaient plus à Bunia. En tout cas, 2 

les petits aéroports leur avaient beaucoup servi pour se ravitailler. 3 

Q.  Monsieur  le  témoin,  est‐ce  que  vous  avez  ces  documents  avec  vous,  ici,  à  La 4 

Haye, les documents dans lesquels vous parlez des aéroports et des attaques quʹil y a eu 5 

dans ces aéroports ? Est‐ce que vous avez ces documents, ici, à La Haye ? 6 

R.  Non,  je...  je  nʹen  ai  pas, mais  si  je  peux  prendre mon  temps  aujourdʹhui,  et 7 

demain,  je peux essayer dʹélaborer une maquette de  lʹIturi et me  remémorer  là où  se 8 

trouvent les villes et localités. Et  je vais essayer de voir si  je peux reconstituer quelque 9 

chose par... ce soir. 10 

Q.  Dʹavance, merci  beaucoup, Monsieur  le  témoin,  si  vous  pouvez  faire  ça  pour 11 

nous.  Si  vous  pouvez  nous  les  remettre,  demain matin,  nous  vous  en  saurions  gré. 12 

Merci beaucoup dʹavance. 13 

Bon, en attendant ces documents, est‐ce que, à Mongbwalu et à Bambu, il y avait bien 14 

un aéroport ? 15 

R.  Je me rappelle pas très bien, mais à Mongbwalu, cʹest vrai, il y avait un aéroport, 16 

à Mongbwalu. Mais à Bambu, je ne me rappelle plus très bien. 17 

Q.  Merci beaucoup. Nous allons donc attendre ces documents‐là. 18 

Est‐ce bien à Bambu que se trouve la direction générale de lʹusine dʹor de Kilo‐Moto ? 19 

R.  Franchement, je ne me rappelle plus. 20 

Q.  Dʹaccord. Merci. 21 

Oui, Monsieur le témoin, tout à lʹheure, vous avez parlé de lʹattaque de lʹUPC contre le 22 

Pusic à Tchomia ; confirmez‐vous donc que les éléments de lʹUPC avaient bien attaqué 23 

les éléments du Pusic à Tchomia ? 24 

R.  Oui. Cʹétait le 31 octobre 2003. 25 

Q.  Et Tchomia est une localité majoritairement habitée par quelle ethnie ?  26 

R.  Hema.  27 

Q.  Monsieur le témoin, lors de votre déposition devant la Chambre, vous avez  28 
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longuement parlé du Fipi ; vous nous avez expliqué comment le Fipi était né et qui était 1 

à lʹorigine de cette création.  2 

Est‐ce que, en résumé, vous pouvez nous rappeler quels sont les moyens que le Fipi a 3 

reçus du gouvernement de Kinshasa ?  4 

R.  Quand les... quand les présidents des... des composantes des Fipi, je veux parler 5 

de Kahwa, Ndjabu Floribert et Unencan, chacun dʹeux était accompagné avec une autre 6 

personne, son secrétaire. Quand ils sont arrivés à Kinshasa, le président leur avait remis 7 

10 000 dollars chacun. Mais  le chef Kahwa avait dit que  le président  leur avait promis 8 

un peu plus de support militaire et financier. Mais à cet état‐là, nous nʹavions rien vu. 9 

Mais  je me rappelle, à un moment,  il y a  le chauffeur de chef Kahwa, Ali Dumba, qui 10 

mʹavait  dit  quʹon  lʹavait  appelé  par  le CMI  pour  une  information  urgente  qui...  qui 11 

concernait  le  Pusic.  Et  il  mʹavait  demandé  de  lʹaccompagner.  Nous  sommes  allés 12 

ensemble. On lui a remis des cartons de munitions quʹil devait amener dans la résidence 13 

du chef Kahwa. Et on a...  ils avaient dit : « il faut... ça, cʹest  les derniers  lots de ce que 14 

votre président avait envoyé » ; « Cʹest les derniers lots de ce que votre président avait 15 

envoyé. »  16 

Alors  cʹest  à  ce moment‐là  que  jʹavais  commencé  à  réaliser  que  cʹest  possible  que  le 17 

président  ait  envoyé  lʹarmement  quʹil  avait  promis  au  Fipi mais  qui,  apparemment, 18 

nʹavait pas servi à toute les composantes mais, plutôt, seulement à Pusic.  19 

Q.  Oui, Monsieur le témoin, pour la clarté, quand vous dites « notre président » ; il 20 

sʹagit de qui ?  21 

R.  Oui. Je veux parler du président Joseph Kabila, du Congo.  22 

Q.  Merci beaucoup.  23 

Et avant cette aide envoyée par le président Kabila au Fipi, lorsque Kahwa avait créé le 24 

Pusic, nʹavait‐il pas aussi reçu une aide de la part du président Kabila ?  25 

R.  Avant que le chef Kahwa ne fonde Pusic, il était parti à Kinshasa, quand il avait 26 

quitté lʹUPC, sur invitation du chef de l’État — donc, président Kabila —, et on lui avait 27 

remis lʹargent. Nous nʹavions jamais vu cet argent. Mais si jʹai bonne mémoire, je crois, il  28 
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nous avait dit quʹon lui avait donné 250 000 dollars américains. Et il avait même ajouté, 1 

quand Fipi était en formation, il avait dit quʹil était prêt à supporter toutes les dépenses 2 

de Fipi sʹil était nommé président de Fipi ; il était prêt à le faire.  3 

Mais  lʹargent quʹon  lui avait donné, on nʹavait  jamais vu. Mais seulement, cʹest vrai,  il 4 

avait acheté des voitures et il avait équipé sa maison. Bon, il avait tout le temps un peu 5 

dʹargent  avec  lui  quand  il  commençait  à  recruter  les  membres  pour  Pusic.  Donc 6 

250 000 dollars américains, cʹest lʹargent quʹil avait dit quʹil... si jʹai bonne mémoire, quʹil 7 

avait reçu de Kinshasa pour commencer le nouveau parti.  8 

Q.  Cʹest tout à fait cela, Monsieur le témoin, et vous le dites bien au paragraphe 194 9 

de votre déclaration.  10 

Et quel objectif poursuivait  le président Kabila en remettant ce moyen au chef Kahwa 11 

pour soutenir le Pusic ?  12 

R.  Je pense que... ça, cʹest mon point de vue. Au mois de  juin...  juin 2000... 2002, à 13 

travers...  non,  le  président  Kabila  avait  signé  lʹaccord  avec  Heritage  Oil  pour 14 

lʹexploitation du pétrole qui se  trouvait dans  la plaine de... de Kasenyi. Et ce sont  les 15 

Ougandais avec Mbusa qui avaient introduit ce dossier auprès du président Kabila. Je 16 

pense que les Ougandais avaient convaincu le président Kabila quʹil ne pouvait réussir 17 

cette opération que si lʹUPC nʹest plus à... à Bunia. Puisquʹil savait quʹil y a les Rwandais 18 

aussi qui voulaient occuper  cette place. Et  comme vous  connaissez,  certaines  fois,  les 19 

groupes  rebelles  dans  notre  pays  signent  des  accords  pour  permettre  lʹexploitation 20 

dʹune partie du pays. Et  je pense le président était convaincu que sʹil pouvait armer le 21 

Fipi, pas le chef Kahwa, cʹest ça lʹimage quʹon lui avait donnée, quʹil pouvait faire partir 22 

Lubanga,  et  il  pouvait  organiser  les  Ituriens  à  vivre  ensemble,  et  il  pouvait  avoir  la 23 

possibilité de  commencer  lʹexploitation de  ce quʹil  avait  signé  avec Heritage Oil. Ces 24 

documents, vous pouvez même les chercher à l’Internet, vous allez trouver que ça existe.  25 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  26 

Avec lʹautorisation de M. le président, Mme le greffier peut‐elle présenter à M. le témoin, 27 

aux parties et participants, la pièce publique DRC‐OTP‐0014‐0391 ? Et nous avons une  28 
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version papier, sans annotation pour le témoin.  1 

Et si M. lʹhuissier peut nous assister.  2 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute)  3 

Monsieur  le  témoin,  je  vous  prie  de...  dʹexaminer,  de  voir  ce  document,  de  bien 4 

lʹexaminer. Est‐ce que...  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il faudrait quʹil puisse simplement apparaître sur les 6 

écrans. Le témoin les a en format papier...  7 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier dʹaudience)  8 

Parfait, merci beaucoup. Donc chacun peut voir le document en question.  9 

Professeur, allez‐y.  10 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  11 

Q.  Monsieur le témoin, avez‐vous déjà vu ce document avant ? Le connaissez‐vous ?  12 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  13 

R.  Non.  14 

Q.  Eh bien, ce document nous a été transmis par M. le Procureur qui lʹa... quʹil avait 15 

lui‐même obtenu de la Monuc.  16 

M. MacDONALD : Objection, Monsieur le Président, parce que cʹest... juste un point...  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui.  18 

M. MacDONALD : Cʹest pas parce qu’on a  remis des documents que  lʹauthenticité, et 19 

quoi  que  ce  soit,  est  prouvée  ou  autre.  Cʹest  pas  parce  que  le  Procureur  donne  un 20 

document quʹil a plus de poids, quʹil a plus de... de... cʹest ça, de poids.  21 

Je veux juste faire le... la remarque parce que cʹest pas la première fois que Me Fofé fait 22 

telle remarque, pas avec ce témoin‐ci mais avec dʹautres témoins antérieurs. Si cʹest pour 23 

tenter dʹinfluencer  le  témoin de quelque manière que  ce  soit,  ça va.  Ici,  évidemment, 24 

cʹest un... cʹest un commentaire que je fais sur la formulation de cette approche. Merci.  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : On peut penser que le Pr Fofé souhaitait simplement 26 

resituer le document dans une chaîne ; cʹest bien cela Professeur ?  27 

Pr FOFÉ : Exactement.  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ça nʹallait pas au‐delà. Bien. 1 

Pr  FOFÉ : Et  je  suis  surpris de  la  réaction de M. le Procureur, parce  que  nous  avons 2 

utilisé le même procédé hier à propos dʹun autre document, et nous avions échangé des 3 

e‐mails pour demander si on pouvait procéder ainsi.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez, Professeur Fofé.  5 

M. MacDONALD : Non, cʹest pas ça. On ne parle pas de la même chose. On ne parle pas 6 

de la même chose.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, mais  je  crois que nous nous  sommes... nous 8 

nous sommes tous parfaitement bien compris. Allez, cet incident est clos.  9 

Professeur Fofé, vous poursuivez, en ayant bien en  tête, donc, que  le  témoin vient de 10 

dire  quʹil  ne  connaissait  pas  ce  document ;  ce  qui  va  vous  conduire  à  limiter 11 

vraisemblablement la portée de vos questions.  12 

Vous avez la parole.  13 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 14 

Pr FOFÉ : Bien. 15 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que, à la date du 8 février 2003, à la date du 8 février 16 

2003,  lʹUPC continuait  toujours à sʹopposer à  la mise en œuvre des accords de paix, à 17 

votre connaissance ? 18 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 19 

R.  Cette... cette date, dʹabord  je... je  reprends pour vous dire que  je nʹavais  jamais 20 

dit... vu ce document, puisque je ne refuse pas aussi que le président ait signé en dehors 21 

des... des autres membres. Peut‐être, quand il voulait partir, on leur avait demandé de 22 

signer un document quʹils allaient présenter puisquʹil nʹétait jamais question de discuter 23 

les  histoires  de  forces  rwandaises,  et  cætera.  On  nʹavait  jamais  discuté  de  choses 24 

pareilles dans les réunions de FIPI, cʹest une parenthèse. Mais, le 8‐2‐2003, cʹétait la date 25 

où  les  trois présidents dont  le nom est situé en bas de  la page sont allés rencontrer  le 26 

président Kabila, le président Mukapa et le président Museveni à Kampala. Dans cette 27 

réunion, Thomas Lubanga aussi était arrivé, il était invité par les chefs de l’État. Ils ont  28 
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rediscuté sur  la paix en  Ituri, et  la possibilité quʹils puissent  libérer  la commission de 1 

pacification pour  lʹIturi. Et, on  lui  avait demandé quʹil pouvait, sʹil ne pouvait pas  le 2 

faire seul, il pouvait joindre les autres groupes qui venaient dʹêtre créés. Et M. Thomas 3 

Lubanga avait dit : « Non, moi, je ne peux pas traiter avec ces gens‐là. » La commission 4 

de pacification va se faire mais centrée sur lʹUPC, et jusque‐là il continuait à bloquer le 5 

processus de la pacification en Ituri à cette date. Même deux  jours après quand ils ont 6 

rencontré le président, il avait refusé. 7 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 8 

Monsieur  le  témoin,  je vais vous présenter un  autre document  avec  lʹautorisation de 9 

M. le  Président  et  le  concours  de  Mme le  greffier ;  cʹest  une  pièce 10 

publique DRC‐OTP‐0106‐0169. 11 

Et nous avons une version papier pour M. le  témoin, si Monsieur  lʹhuissier peut nous 12 

aider. 13 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 14 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier dʹaudience) 15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous  essayons de déterminer  les  conditions dans 16 

lesquelles le document pourrait être projeté sur nos écrans. 17 

Mme le greffier me dit quʹelle ne lʹa pas dans son propre système. 18 

Est‐ce  que  lʹéquipe de Mathieu Ngudjolo  est  en mesure de  le projeter  elle‐même,  ce 19 

document DRC‐OTP‐0106‐0169 que  le  témoin  est  seul  à  avoir  actuellement  sous  les 20 

yeux ? 21 

Pr FOFÉ : Notre case manager va essayer, Monsieur le Président. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 23 

Pr FOFÉ : Hélas, ça ne marche pas. 24 

Est‐ce que Mme le greffier nʹa pas le document dans le système ? Tiens... 25 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Est‐il possible de... de  reporter peut‐être à demain 26 

matin  sa  présentation,  ou  est‐ce  quʹil  sʹintègre  à  cet  instant  de  votre 27 

contre‐interrogatoire ? 28 
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Pr FOFÉ : Oui, Monsieur le Président, il y avait une certaine logique. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest ce que nous pensions. 2 

Est‐ce que le Procureur dispose de... oui ? 3 

M. MacDONALD : On peut donner une copie additionnelle. 4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon,  si vous avez une  copie  complémentaire, cʹest 5 

pour que, à la fois lʹéquipe de défense de Germain Katanga sache de quoi lʹon parle, et 6 

Maître... Pr Fofé posera les questions ; le faire circuler un instant devant la Chambre et 7 

après nous poursuivons très volontiers. 8 

Monsieur lʹhuissier, pouvez‐vous prendre le... 9 

M. MacDONALD : Il sʹagit bien des statuts de lʹUPC. Cʹest ça ? 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Programme... programme. 11 

M. MacDONALD : Le programme, oui, dʹaccord. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur lʹhuissier, vous nous faites parvenir... 13 

Merci, Monsieur le Procureur. 14 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier dʹaudience) 15 

Le  seul  souci  de  la  Chambre,  cʹest  que  nous  ne  perdions  pas  de  temps.  Donc,  le 16 

document... le témoin lʹa devant les yeux. 17 

Que Me Hooper jette un coup dʹœil dessus. 18 

Que les représentants légaux jettent un coup dʹœil dessus. 19 

La Chambre va écouter ce qui se dit, et elle  fait  toute confiance au Pr Fofé pour nous 20 

permettre de bien comprendre ce dont il est question. 21 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez‐y, Professeur. 23 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 24 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous avez examiné ce document ? 25 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 26 

R.  Oui. Je le connais. 27 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup. 28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur lʹhuissier, vous récupérez, sʹil vous plaît, le 1 

document  des mains  de Me Hooper. Vous  le  soumettez  rapidement  à Me Gilissen  et 2 

Me Luvengika. 3 

Vous nous le proposez, et le Pr Fofé poursuit. 4 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 5 

Pr  FOFÉ : Monsieur  le  Président,  je  signale  que  tous...  toutes  les  parties  et  tous  les 6 

participants étaient informés que nous allions utiliser ce document, donc... 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur lʹhuissier. 8 

Dont acte, Professeur Fofé. Allez‐y, Professeur. Allez‐y. 9 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. 10 

Q.  Oui, Monsieur le témoin, donc, vous connaissez ce document  juste en lisant le... 11 

lʹintitulé ; de quoi sʹagit‐il ? 12 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 13 

R.  Cʹétait le projet... le projet de société de lʹUPC. 14 

Q.  Merci beaucoup. « Projet de société de lʹUPC ». 15 

Lorsque nous allons à la dernière page... 16 

M. MacDONALD : Juste... juste un petit instant, je... est‐ce quʹon a... est‐ce que le témoin 17 

a reconnu le document déjà ? Excusez‐moi, jʹai... jʹai manqué. Excusez‐moi. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 19 

Et en tout cas, il est maintenant sur les écrans. 20 

Pr FOFÉ : Oui, oui, il a... il a reconnu, nʹest‐ce pas, Monsieur le témoin ? 21 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : Oui. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il est sur les écrans, cʹest la félicité totale. 23 

Vous poursuivez. 24 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 25 

Q.  Oui, donc, à la dernière page, à la page 9, nous voyons bien que le document est 26 

signé  du  15 septembre 2000,  et  porte  deux  signatures ;  à  droite  le  président  Thomas 27 

Lubanga Dyilo ; à gauche le secrétaire général Vincent Urom Anman. Une petite  28 
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question, Monsieur le témoin : M. Vincent Urom Anman est de quelle ethnie ? 1 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 : 2 

R.  Je ne connais pas très bien, mais je pense il doit être alur. 3 

Q.  Oui, en effet, il est alur. 4 

À  la  première  page,  au  paragraphe  premier,  il  est  dit  ceci :  « Lʹunion  des  patriotes 5 

congolais » — et  je cite,  je cite, je commence  la citation,  je cite : « Lʹunion des patriotes 6 

congolais  est  consciente  que  la  démocratie  nʹa  jamais  été  libérée  en  République 7 

démocratique  du  Congo  depuis  son  accession  à  lʹindépendance  nationale  le  30 juin 8 

1960. » Fin de citation.  9 

Et au paragraphe 4, nous  lisons —  je  cite  : « La guerre nʹétant quʹun moyen de  lutte, 10 

lʹUPC  adhère  à  la  lutte  armée  actuelle  contre  la  dictature  de  Kinshasa,  tout  en 11 

souscrivant  au  schéma  de  dialogue  franc  avec  des  interlocuteurs  crédibles.  LʹUPC 12 

estime  néanmoins  que,  dans  tout  espace  libéré,  la  victoire  politique  et  économique 13 

constitue lʹobjectif immédiat. » Fin de citation.  14 

Monsieur  le  témoin,  dʹaprès  ce  que  nous  venons  de  lire,  lʹUPC  considérait  donc  le 15 

gouvernement de Kinshasa comme un pouvoir dictatorial ?  16 

R.  Oui, si on analyse ce qui vient de... ce que vous venez de lire ; effectivement, oui.  17 

Q.  Et cʹest...  18 

Mme LA  JUGE  DIARRA : Monsieur  le  Président, moi,  je  suis  perplexe  de  voir  cette 19 

question posée au témoin qui, à ce que  je sache, nʹest pas membre de lʹUPC ; et  je suis 20 

étonnée aussi de le voir se livrer à lʹinterprétation du... des déclarations dʹun parti dont 21 

il nʹest pas membre. Où on va ? Moi, je ne suis pas le procès, Monsieur le Président.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé,  expliquez‐nous donc  le but de  la 23 

question que vous êtes en train de poser.  24 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président,  je voudrais dʹabord mentionner que ce document... je 25 

vais  vérifier  dʹabord,  avant  que  je  ne  mʹavance  plus  loin.  26 

Ce  document  vient  de  M. le  témoin.  Cʹest  M. le  témoin  lui‐même  qui  a  remis  ce 27 

document au Procureur. Donc M. le témoin connaît le document, et il peut nous aider, à  28 
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travers ce document, à comprendre ce qui sʹétait passé en Ituri.  1 

Cʹest  pas  le moment  pour  nous  de  plaider, Monsieur  le  Président, mais  je  voudrais 2 

rassurer Mme le  juge  que  nous  sommes  ici  dans  le  vrai  contexte  de  cette  guerre  de 3 

Bogoro dont vous êtes saisis. Nous sommes dans le contexte et nous voulons faire une 4 

démonstration et nous allons en tirer des conclusions. Je crois que je peux me limiter là, 5 

Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  7 

Q.  Alors, Monsieur  le  témoin,  si  vous  êtes  en mesure de  répondre  à  la  question, 8 

vous y répondez.  9 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  10 

R.  En tout cas, comme Mme la  juge vient de dire,  il est vrai que, ce document, cʹest 11 

moi qui  lʹavais présenté. Ce que  le maître... le professeur  a dit,  il  a  lu quelque  chose 12 

donc  il  me  demande  dʹinterpréter  ce  que... ce  qui  était  lu.  Tout  le  monde  peut 13 

comprendre le français. Quand on dit « lʹUPC adhère à la lutte armée actuelle contre la 14 

dictature », quand vous  interprétez en  français,  cʹest dit quʹils  savaient...  ils pensaient 15 

Kinshasa  était  dictatorial  et  ils  pouvaient  faire  le  contraire. Ça,  cʹest  lʹinterprétation. 16 

Tout le monde peut faire cette interprétation. Même si le professeur peut lire seulement 17 

à  la Chambre cette copie,  je pense que  la Chambre peut aussi comprendre mieux que 18 

moi.  19 

Q.  Donc, vous nʹavez rien à ajouter à ce qui a été lu.  20 

R.  Non.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 22 

Professeur, vous poursuivez.  23 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup.  24 

Q.  Dʹaprès  ce  que,  vous‐même,  vous  avez  vécu, Monsieur  le  témoin,  contre  quel 25 

pouvoir lʹUPC luttait ?  26 

LE TÉMOIN DRC‐OTP‐P‐0012 :  27 

R.  Ça, cʹest une bonne question. Je pense cʹest bien de se rabattre à... au but même  28 
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de la création. LʹUPC nʹétait pas créée pour combattre Kinshasa. LʹUPC était créée pour 1 

combattre les Lendu.  2 

Quand vous... jʹavais fait des déclarations de ce que le chef Kahwa avait dit quand il est 3 

allé  chercher  les  armes  à Kigali.  Il  avait  dit  :  « Je  suis  allé  chercher  les  armes  pour 4 

défendre ma  communauté »,  communauté  hema.  Contre  qui il  voulait  la  défendre ? 5 

Contre  les Lendu. Cʹest vrai quʹil y avait des... des conflits entre  les deux groupes. Ce 6 

nʹétait pas question que... à... au départ, que lʹUPC puisse lutter contre Kinshasa. Il nʹy 7 

avait pas de relation entre toutes ces guerres qui étaient en Ituri. Lutter contre Kinshasa, 8 

ça, cʹest une mascarade. Cʹest... ce sont des histoires de  façade. Cʹétait soit des conflits 9 

dʹintérêt,  soit  des  conflits  et... télécommandés  ou  bien  téléguidés  par  des  forces 10 

extérieures  ; pour certaines raisons mais pas pour  lutter contre Kinshasa. Ça nʹexistait 11 

pas.  12 

Q.  Merci beaucoup.  13 

Dans le paragraphe 5 et toujours à cette même page, il est écrit ceci — je cite : « LʹUPC 14 

lutte pour un changement radical du système politique au pays, et milite en faveur de 15 

lʹétablissement dʹun ordre institutionnel démocratique fondé sur une éthique politique 16 

saine  et  sur  des  valeurs morales  susceptibles  de  guider  le  peuple  congolais  vers  un 17 

meilleur destin. » 18 

Et si vous tournez la page avant que je ne vous pose ma question, à la page 2 ; point 2 : 19 

« De la forme de lʹÉtat ». Je cite juste le premier paragraphe de ce point 2, « De la forme 20 

de lʹÉtat », je cite : « lʹUPC opte pour lʹorganisation d’un État de type fédéral avec lʹidéal 21 

dʹassurer  aux  États  fédérés  une  large  autonomie  et  de  conférer  plus  de  pouvoir 22 

politique,  économique,  financier,  social  et  culturel  à  la base,  afin de  lui permettre de 23 

réaliser son développement. » Fin de citation.  24 

Monsieur  le  témoin, à ce que vous‐même vous sachiez,  le pouvoir de Kinshasa était à 25 

lʹépoque — et est toujours — plutôt pour un État unitaire, nʹest‐ce pas ?  26 

R.  Oui.  27 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président, nous allons nous limiter là. Plaise à la Chambre  28 
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de... dʹattribuer un numéro EVD à ce document.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier.  2 

Et Monsieur lʹhuissier, je vous restitue le document pour M. le Procureur. 3 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 4 

Madame le greffier.  5 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Par contre, Monsieur le... le Président, le 6 

document DRC‐OTP‐0106‐0169 portera la cote EVD suivante  : EVD‐D03‐00065. Et cʹest 7 

un document public.  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame  le greffier. Nous nʹavons, demain, 9 

pas de décision orale à rendre.  10 

Vous disposerez donc, Professeur Fofé, du temps de lʹaudience de demain. Il faut que le 11 

contre‐interrogatoire soit achevé demain. Il le sera ? Bien.  12 

Pr FOFÉ : Oui, il le sera, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 14 

Pr FOFÉ : Et je rassure aussi M. le témoin... 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur.  16 

Pr FOFÉ :... tout en le remerciant pour la journée dʹaujourdʹhui.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé. Si nous disposons du temps 18 

de lʹinterrogatoire supplémentaire, ce sera une meilleure chose encore. Lʹidéal étant de 19 

pouvoir remercier le témoin pour sa contribution dès demain en fin de matinée. 20 

Je vous rappelle également les propos tenus en début dʹaudience en ce qui concerne la 21 

question des photographies. 22 

Pardon. 23 

Monsieur  le  Procureur,  vous  avez  donc,  comme  vous  tous,  reçu  les  différentes 24 

photographies. Nous vous laissons, Monsieur le Procureur, le soin de vous rapprocher 25 

des équipes de défense afin de savoir si nous pouvons, comme nous avons tendance à le 26 

penser, la possibilité de travailler uniquement le jour venu sur la photographie de 2007. 27 

Vous nous le direz, donc, sachant que nous sommes à peu de jours maintenant de  28 
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lʹaudience prévue. Et  je vous rappelle une nouvelle  fois  les  termes de  la norme 46 qui 1 

réglementent les conditions dans lesquelles se font les vidéoconférences sous le contrôle 2 

strict du Greffe et dʹun représentant du Greffe, organe neutre de la Cour, chargé donc 3 

de veiller à ce que tout se passe bien dans les meilleures conditions. 4 

Nous allons passer à huis clos total pour que le témoin nous quitte.  5 

Merci, Monsieur  le  témoin, pour votre  contribution, à nouveau,  tout au  long de cette 6 

matinée.  7 

Merci à toutes celles et tous ceux qui nous ont assisté dans nos travaux — et qui ne se 8 

sont pas contentés de nous assister mais qui nous ont aidés.  9 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 27) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Passage en audience publique à 13 h 28)  16 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en audience publique, 17 

Monsieur le Président, Mesdames les juges.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  19 

Lʹaudience est donc levée. Nous nous retrouvons demain à 9 heures.  20 

Bonne journée à tous.  21 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  22 

(Lʹaudience est levée à 13 h 30) 23 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION  24 
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